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La gratuité freine 
la croissance du Festival
La direction remet la question du financement sur le tapis
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Fumée de 
souvenirs

Les Ulaines
I affichaient complet,
I hier, pour les .‘ho ans

(in Festival (Lété
Oi 11.1,\i Ml Uni H(i\i I t-I'OtR 

O’ ! ! suit' U .fmn

«.I t'Uiis \oiiii t*n Ml (lua/itf t-hoso, 
moi, \oir Diaiu* Diifresno, Mais 
j mVn ra|ip«>ll«< pivsqiu» pu panluiittv 
Mt* MuivU'iis juste qu'a’ faisait Ih'ii do 
Ih houoaiu*. ou tout cas. pis nous au­
tres aussi î »

Uiu'lquc's r«'sti\als plus tard, le mê­
me hoiihomme d'il y a 2ll ans était as­
sis sur les l’Iaines, hii*r soir, aveeen- 
eor»' la nu>me vourrrti', mais un pt>u 
plus d*' sapt'sse à mettre dessus (il ne 
fume plus (|ue la pipe), «('est tpiand 
nu'me une bonne idt'e de nous m(‘t(re 
di*s vi«‘u\ [)our fê­
ter les;),") ans, ilis- 
ait l.ouis (!r(‘t;oi- 
re, résidant de la 
rejrion. V a ben le 
p»'til Daniel Mou- 
«•lu>r (pii est jeu- 
n(‘. III, mais dans 
le fond, y ressem-
bl(* à ( harlebois. e'i'st uik*
belli* jfaiifj, on va s amusi>r. »

('online lui. il y en a (>u des dizaines 
(il* milli(*rs ipij si* sont |)oint(*s le ni'z 
sur 11* tn'und siti* du iTstival, hi(*r, pour 
(‘(*l(*br(*r I anniv(*rsair(* di* r(*v(*n(*m(*nt

•StîM

da voir :: 
autant

dHnonde!» V

Voir SOCVKNIUS en A 2 ►
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■ L’appel lancé plus tôt cette semaine par le prési­
dent du 35^ Festival d’été, Alain Francteur, pour inci- 
ter la population à acheter le macaron, cachait une 
réalité plus complexe encore que la simple propaga­
tion de l’esprit de la fête.
«C’est le public qui tient le Festival 
entre ses mains », a expliqué le direc­
teur général Daniel Gélinas en répon­
se aux critiques relativement aux va­
riations importantes de foules et à 
une programmation qui ne fait pas 
l’unanimité.

Financé à parts égales par les fonds 
publics, par les (“ommandites et par les 
revenus d’exploitation, le Festival d’été.

contrairement à plusieurs grands évé­
nements montrt'alais, repose essentiel­
lement sur les principes de gratuité et 
d’accessibilité incarnés par le macaron 
(augmenté à lOS cette année).

C’est cette universalité, conjuguée à 
l’offre de spectacles sur le marché, à la 
disponibilité des artistes et à un man­
dat de promotion de la chanson franco­
phone embrassés par les bailleurs de

fonds et le public, qui conditionni* les 
choix de programmation du Festival.

Pour la respecter, l’organisation est 
donc condamnée à produire des artis­
tes, dont une bonne proportion franco­
phone (malgré une offre parti(*ulièr('- 
ment faible cette année chez les Qué­
bécois), qui acceptent de jouer à l’ex­
térieur sans droits d’entr(*e et dont le 
cachet est suffisamment abordable 
pour pouvoir l’absorber.

PEU DE GROS NOMS
Au Québec, les artistes capables de 

faire salle comble sur le site des Plai­
nes ne font pas légion.

«Li} pool de grands diminue sans 
ct'sse. Ils sont de moins en moins nom­
breux, comme Richard Séguin, à pou­
voir remplir un espace aussi grand. 
•Mais rondu là. c’est au public à jug(*r».

esiimi* II* (liri'cti'ur de la programma­
tion, .l(*an Beauchesne.

Dans le cas où le Festival si* donne­
rait pour mission d’aller chercher 
des V(*dettes internationales, conimi* 
■Manu Chao l’an dernier, il n’aurait 
(1 autre choix que d’imposer une 
billetterie et ce. même pour les sp(*c- 
tacl(*s extérieurs.
«("est une simple question mathé­

matique», indiqui*nt tour à tour Danii*! 
Gélinas et .l(*an Bi*auch(*.sn(*.

Le calcul est simple. Un artisti* qui 
demande 70S par sp(*cial(*ur piair se 
priKluire dans une salli* di* ;10()() |)lac(*s

V.

Voir FFSTI\ AL en A 2 ►
-I Un spectacle truffé 

de moments magiques Pagi* AO 
J Voir autres textes sur le Festival 

l’Hges AK), Ail (*l B1 à B.^)

BANDES CYCLABLES

La loi 
du chaos
 Al.ain Bouchard

A Boucha r<l^ le so le il.co m

La bande cyclable commence à la rue Oak, en face du col­
lège Jésus-Marie. Et dès le début, une première crevasse 
comme pour donner un signal clair de ce qui s’en vient ! 
I^rticulièrement entre du Buisson et Belcourt, où le vélo 
bondit de trou en bosse en grille d’égout, dans un joveux 
rodéo casse-cul.

Chemin Saint-l>ouis, section Sillerv. I.æ « mission » consis­
te à vérifier l’état de la bande cyclable qui conduit jusqu’aux 
ponts. Meme chose ensuite, chemins du Sault et Saint-CrtKir- 
ges, à I>é\is, question de comparer deux circuits suscepti­
bles d’être beaucoup utilisés pour le transport cvcliste Ce 
qui est fort différent de la balade, où l’objectif n’êst pas né­
cessairement de prendn* le chemin le plus court.

Une bande cyclable, pour ceux qui n’auraient pas encore 
démêlé le lexique biscornu du boum cycliste québécois, 
c est un couloir réservé aux vélos à l’extrémité droite de la 
chaussée automobile. Elle est délimitée par une ligne blan­
che... parfois effacée ou qui n’a jamais été tracée. Bref, une 
bande (^ clable, c’est le fouillis total ! Suivez-moi.

Chemin Saint-Louis, donc, dans le chic arrondissement 
de Sillery*. Entre Godefroy et des (iouverneurs ; passable.
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\'oir CHAOS en A 2

Malgré
rendre
nagés»

t 1 J. . SOltll JOCEIY» §EIINI(«
toutes les infrastructures qui ont été construites pour 
la rie plus facile aux cyclistes, les espaces •amé- 
pour eux s'apparentent sourent à une jungle.

800 victimes 
duWTC 

ne seront 
jamais 

identifiées
\KW YORK (AlV) — Qu(‘lquo MM) dos 
282t} virtimos du World TYndc ('(*nt(T 
ni* pourront .sans doute jamais êtn* 
identifiées, .selon les servic(*s de m('*(le- 
cine l(‘gale de New York.

Le IF Robert Shaler, directeur d(*s 
services de biologie l('*gale au buri'au 
du Chief Medical Examiner, cité hier 
par le quotidien Ne?/' York Times, pré­
cise qu’environ 2fK)0 victimes de­
vraient être formellement identifiées.

IMur les quelque 800 autres, il n’a pas 
(*té possible de rtmnir suffisamment di* 
tissus humains afin d’en extrain* l’ADN 
qui pourrait permettre des comparai­
sons efficaces, a-t-il ajouté.

Four l’instant, 1220 personnes (soit 
44 % des victimes) ont été identifiées, 
dont jgK) d entre elles uniqu(‘m(*nt grâ­
ce à des analyses d’AD.N av(K- la colla­
boration de dizaines de laboratoi­
res américains. Les analyses d’AD.N

,, . IfSOlOl PASCAL R*tTM(
tn ans, le festiral a su garder un 
côté fête foraine, au grand plaisir de Ut 
petite Riana Gagnon, deux ans et demi.

AUJOURD’HUI

Sports
Vers lu triple (‘ouronne. Le 

golfeur Lee Curry a remporté* 
hier le tournoi du Due de Kent, 
disputé au elub Royal Québ(*e.’ 
Seul l(* championnat provincial 
de la fin de semaine prin-haine 

le sépare encore de la triple 
couronne. Page S 5
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s 1Décès B 10 -------------
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Maximum 27, minimum 17
Ensoleillé(*n matinée;, maisci(>l varia­

ble en apr(*s-mi(li. Ik'-tails page S 20

Précipitations (Il Juillet)
(,'e mois-ci : 1.3 mm Lan dernier: 31.1 mm 
(>t W: l»~.2mm LWdemi4*r: lH0.7mm
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. LE SOLEIL. JOCEL»tl BERNIEfl
A part sur les autoroutes et quelques rares boulevards, le lélo est permis dans tou 
tes les rues des rilles et des campagnes. Pourquoi alors gaspiller de la peinture 
pour dessiner un télo au milieu de la chaussée ?

CHAOS _
Suite (le la l 'ne

niellons, pour celui (pii porte un cuis­
sard et (l(*s tuants. Mais entre des (îou- 
verneurs et l’itzpatriek, c’est la sec­
tion cross-country, saUdi's et tfiavier 
compris. Hedintj! hialaiifî! Tant et tel­
lement (pie les Travaux publics de la 
nouv('lle ville (U* QiicIm'c fusioniu'e ont 
fini par passer à l'action. IX' multiples 
maripies de « reprisafîe » à effectuer 
ont été trac('es un peu partout entix' 
C('s deux rues.

.\ partir deCtiarles-lluot, ce serait le 
bonheur total jusipi'aux ponts, non­
obstant les détritus printaniers (pii y 
trainent toujours. Casphalte de la 
bande cyclable y a été refaite au com- 
pk't. L’ancienne Saint('-l’oy n’a pas at­
tendu la fusion pour s’arrantîer le por­
trait, bravo M™’ Itoucher.

LA M()I)KI)Ü«BKCYK»
IX's d('ux c(‘)tés du Pont de Québ('c, 

les approches cyclabk's .sont impecca­
bles. Il s’atfit de pistes parfaitement 
sé'curitaires. Du c(')té sud, un tunnel 
fut même creusé sous la route pour 
pri'iulre la diirction 
(!(' Saint-Nicolas. Ia* 
tn'aiul luxe, (juoi.

Mais dès le Che­
min du Sault, dans 
le s('eteur Saint-Ko- 
muald. à Lévis, eom- 
menee ce cafouillis de piclotframmes 
cyclables tracés à peu prés n'importe 
0(1, n’importe comment. Comme si, un 
bon malin, un tp-and chef s’était dit:
« C’est la mode du becgk, il faut (pie (,*a 
se voie ! .Mettez-moi des dessins de be- 
ci/k partout sur l’asphalte et sur les 
pot('aux de tek'phone ! »

Par exem[)le, (piekpi’un peut-il me 
dire (pioi sert un vélo dessiné en 
plein milieu de la chaussée avec une 
fk'che indiipiant (pi’il faut rouler par 
en avant .-\ part sur les autoroutes 
et (pu'kpies raix's bouk'vards, le vélo 
('st permis dans toutes les rues des 
villes et des campajjnes. Pouripioi 
alors jîaspiller de la peinture pour 
dessiner un vélo au milieu de la 
chauss(H'‘.*

l’oujours dans du Sault, la bande cy­
clable commence à la rue Wilson. Kt 
(■■('st comme si son but était le contrai- 
!•(' de l’obji'ctif manifest ('ment visé. Il y 
a tellement de trous, de jrrilles d’('}jout 
et (r('cu('ils (le toutes sortes (pie la li- 
tpie blanche semble y avoir été trac('e 
pour nous tenir à l’extérk'ur d'un cou­
loir à ('viler absolument !

La bande s’arrête à Cantin. Les pic- 
lotn'ammes de vélos y sont peints par­
fois à l’intérieur, parfois à l’('xt(Ti('ur.

_ WTC _
Suite (le la l’ne

vraient se poursuivre jus(pi’à la fin de 
l’aniUH'. « Il y a un certain nombre de 
personnes (pii ont disparu sans lais­
ser de traces », a ajouté le IV Charles 
Hirsch, chef des ser\ i('('s de nu'd(H'iiu' 
létrale de N('\v 'lork. « Knsuite, un cer­
tain nombre de tissus n'euperés sont 
endommages, et il n’est pas certain 
(pie nous par\('nions à en tirer assez 
de materiel pour efkH'tuer des compa­
raisons efficacE's».

IVu après le 11 septembre, il avait 
été demande aux familles (k's victimes 
de fournir des matières humaines 
(poils. ch('V('ux) afin d’en extraire de 
r.\D\ pour le compaix'r à c('hii trouvé 
dans les ('orps ou morci'aux de ('orjis.

IX'main, une ('érémonie de ckiture 
est pixnue it Fresh Kills, le site sur l’île 
de Staten Island, dans le port de N('w 
York, où ont été pendant près de dix 
mois passés au peipie fin les quekpie 
1 ,H million de tonnes de d('bris ('xtraits 
du World Trad(' < enter. ^

Des deux côtés du Pont 
de Québec, les approches 

cyclables sont irréprochables

iX'mêlez-vous, nu'ssii'urs, danu's. .Nous 
autri's, on dessine !

I‘]lk' reprr'iul à la rue de rKglis(' et 
s’avèix' c('tt(' fois passable jusqu’à la fin, 
(•’('st-à-diix'jusqu’à Jacques-Cartier.

SIGNAUX INUTILKS
.Nous voilà dans Saint-Gi'orfîes. 

Oups ! I’r('mi('r panneau jaune vertical 
(k'coré à la fois d’une automobile et 
d’un vélo, avec rien du tout sur le pa- 
vafîi'. Pourquoi un picto{îramme d’au­
to alors qu’il est bien évident qu’il 
s’atfit d’une rue ouverte à la circula­
tion automobile’? Pourquoi un picto- 
fp'amnK' de vélo alors que le vélo est 
automatiquement permis dans toutes 
k's rues des villes, à moins que n’y soit 
afficlu'e une din'ctive contraire?

Kt si la présence simultanée des 
deux pictofîrammes veut indiquer que 
les automobiles et les vélos peuvent 
partatf('r la chausscH', c’est de l’arpent 
paspillé, puisque k's deux types de vé­
hicules peuvent le faire partout où le 
contrain' n’est pas indiqué.

.À la hauteur de Cloutier apparaît 
une première bande balisè'e qui va 
jusqu’à du liuisseau. Mais s’apit-il 

simplement de l’ac­
cotement ordinaire 
de la rue ou d’une 
band(' (yclable ’? Mys­
tère. .Aucun picto- 
pramme de vélo nul­
le part cette fois. IX' 

Chanoin('-Mlais à \'erdun, des picto- 
prammes se retrouvent sur la chaus- 
s(H' des automobiles... et les trous là 
où devraient normalement rouler les 
vélos, e’est-à-dire à l’extrême droite 
de la rue.

Bref, les bandes cyclables sont non 
seulement un leurre dans la plupart 
du parcours effectué, mais elles don­
nent en plus lieu à une invraisembla­
ble collection de sipnaux complète­
ment anarchiques.

Un exemple à sipnaler ('t à imiter (*('- 
pendant, dans l’après-parcours «offi­
ciel » : la bande de la rue Saint-Omer. 
Klle est balisée à la fois par une lipne 
blanche et par les fameux poteaux 
pliants jaunes (ni verts. Kt elle com­
prend en plus deux voies distinctes 
dans lesquelles les cyclistes peuvent 
rouler sans danpi'r en sens inverse.

Bien sûr, la larpeur de Saint-Omer 
permettait un tel tracé. La morale de 
cette histoire est donc la suivante: 
quand une rue est étroite, pourquoi 
fain' accroire aux cyclistes qu’ils sont 
en sécurité dans un mini-couloir par­
semé d’(H'ueils, en dessinant plein de 
pictoprammes pêk'-mèle ici et là sur la 
chausst'e ou sur des panneaux accro­
chés à des tM»t('aux de téléphone’?
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FESTIA'.AL
Suite de la l'ne

exiperait 7$ de droits d’entrée pour une foule de 30 (XJO 
personnes sur les Blaines.

Ce penre de manieuvre aurait permis cette année d’al­
ler chercher des artistes tels que les Trapically Hip. Bob 
lA lan ou Wilco pour les sc(*nes extérieures. .Mais elle au­
rait aussi créé une briH'he importante dans le principe de 
pratuité, un pas que le Festixal ne semble toujours pas 
prêt a franchir.

.Autre possibilité, ce calibre d’artistes pourrait être pré­
senté exclusivement a l’intérieur en billetterie, mais cela 
aussi reviendrait a bifurquer de l’objectif d’« animation 
urbaine » poursuivi par l’orpanisation. C’est cependant ce 
qu’a choisi de faire le Festival de jazz de .Montréal, où il 
en coûtait 20 S pour assister au spectacle en salle de Ré­
my Shand, alors qu’il se produisait pratuitement en plein 
air à (Ju('bt*c.

L’ne autre solution s('rait la majoration du budpet qui se 
chiffre actuellement à H millions S. .A cet épard, les direc­
teurs du Festival soutiennent que le maximum a été fait. 
Le Festival d’été r(*(,'oit d(*.s subventions provenant de tous 
les proprammes s’adressant aux entreprises culturelles, 
sans compter que tous ses sites sont liés pour plusieurs 
annét's à des commanditaires majeurs. Seuls les revenus 
d’exploitation peuvent encore être haussés, que ce soit 
par les droits de captation télévisuelle (d’où le nombre 
prandissant de sp(K'tacles hommape), par la vente de pro­
duits dérivés, par la vente de bière sur les sites et, bien 
sûr, par la vente du macaron, dont le coût pourrait à nou­
veau être aupmenté.

« Le seul moyen qu’ont les p('ns de montrer leur appriX'ia- 
tion et leur soutien envers le F’estival est en consacrant lüS 
à l’achat du macaron », rappelle en et' sens Daniel Gélinas.

F’aut-il donc conclure que la pratuité et l’accessibilité re­
présentent des obstacles à la propression du Festival? Sur­
tout que ce dernier sipne son plus beau succès de 2002 en 
salles (et en billetterie) au théâtre Périscope...

«C’est une des questions pivot. .À savoir, si on veut aller 
chercher tel depré de wdette, comment financer l’opéra­
tion ? Sinon, choisit-on de demeurer une vitrine artistique 
pour les artistes québécois et la découverte? Et là, dès 
qu’on veut habiller les Plaines, ça devient difficile. Ça re­
vient souvent à la question : “Kst- 
ce un pros Pipi'onnier ou une petite 
Plaine?” Cette question s’est posée 
pour David l'sher... », fait savoir Jean 
Beauchesne.

Ces contraintes reviennent année 
après année, mais n’('xpliquent pas 
tout. Fîlk's n’expliquent pas, par exem­
ple, pourquoi après une édition re'cord 
en 2()()() (les pluies torrentielles de 
2001 rendent la comparaison difficile 
avec cette édition), l’orpanisation ac­
cuse un retard du point de vue de la vente de macarons. 
Pour ce qui est de la fréquentation, quelques spectacles, 
dont Cou'boi/.s (lan.s l’âme, n’ont pas attiré les foules es­
comptées. Quelques premières parties (Tanper, Loco Lo- 
cass, .-Andy Stochansky, IX'nis Cédé, etc.) ont quant à elles 
été boudét's.

.MISSIONS À RESPFXTER
« Ce (pie l’on fait, c’est de se ser\'ir de la notoriété d’une 

v('dette pour faire découvrir de nouveaux talents. (...) Les 
spcH'tacles de 20 h, les pt'ns les considèrent comme des pro 
mières parties, mais ce ne sont pas des premières parties. 
Peut-être que le public ne comprend pas... », laisse enten­
dre .Jean B('auchesne, qui répondait ainsi au post-mortem, 
c’est-à-dire améliorer le nombre de propositions propices 
à la découverte.

Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette désaffec­
tion, dont une diffusion plus restreinte du profframme de 
l’événement (disponible seulement dans les Couche-Tard 
et non plus chez Métro comme par le passé), une forte 
concurrence sur le plan local {Roméo d-Juliette, présen­
té par l’Équipe Spectra, orjfanisateur du L'estival de jazz 
et des FrancoF’olies de Montréal, le Cirque du Soleil, 
l’Agora du Vieux-Port) et la mutation des préférences 
musicales de la population.

La direction du L'estival d'été estime que l'agrandisse­
ment du site des Plaines (75 pieds) a peut-être lui aussi 
contribué à amplifier l’effet de vide.

L’orgjinisation a reporté d’aujourd’hui à demain la divul­
gation de son bilan officiel.

L’organisation 
dit avoir fait 
le maximum
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i Les foules ne se sont pas toq/ours faites aussi denses qu 'a 
I l’habitude, cette annee, mais le spectacle annUersaire d’hier 
I constitue une esception notable.

_____ SOIATÎNIRS_____
Suite de la l'ne

ment qui se termine aujourd’hui. Évidemment, beaucoup 
disaient être venus spiX-ialement pour le spiH'taele rt'unis- 
sant Claude Dubois. Diane Dufresne. Robt'rt Charlebois. 
Daniel Boucher et Pierrt' Flynn, mais d’autres, simplement 
parce que c’est conge, qu’on est au cd'ur de l’été et qu’une 
petite soiré'i' dehors avec un air de riH'k au fond des 
oreilles, c’est pas mal du tout. « Moi. j’ai déjà vu des .sboie." 
des trois artistes séparément, disait un compagnon de M 
Grt'goirt' en se commandant une bien.'. C’est \Tai que ça me 
rappelle bien des affaires que je me rappelle plus ! Ça va 
êtn' bon pour notn' mémoire, dans le fond. »

I^s Plaines étaient donc « pleines » (le jeu de mots est de 
M. Grégoire, dont les amis commençaient à soupçonner 
qu’il ait trafiqué sa pipe !) pour le début du grand specta­
cle de la programmation 2(M)2, vers 21 h 30. « Ça fait du bien 
de voir autant de monde ». disait un pt'U plus près de la set'- 
nc Isabelle Rousseau, qui affirme avoir vu tous les gros 
.sliou's du Festival depuis 15 ans. «Ça a été moins achalan­
dé que d’habitude cette ann(X', il me semble, sauf que ça fi­
nit bien avec Plume hier, les soîj'auti.sards ce soir et Du­
fresne demain. Ce sont des rassembleurs, ces gens-là. » 

Banlieusards, citadins, têtes frisiX's ou clarsemêes, che­
veux longs, courts, des petits, gros, grands, jeunes et plus 
vieux, il y avait de quoi faire une bonne étude siK'iologique 
des amateurs de chansons en parcourant l’assistance, hier. 
Kt si l’atmosphère était plutfit tranquille au début du spec­
tacle, ça n’aura pris que quelques refrains pour la réveiller. 
«C’est juste ça l’affaire, explique M""" Rousseau, on est un 
peu plus long à allumer qu’avant, mais on écoute mieux ! » 

Le spectacle aura donc été le point d’orgue d’une jour­
née par ailleurs fort « populeuse ». Tout l’après-midi, les 
gens (souvent en famille) ont investi les différents sites 
du Festival, profitant des rues fermées pour déambuler 
tranquillement, sans chevaux, voitures ou autobus dans 
les jambes.

Sur la terrasse Dufferln, .Monsieur René jonglait et jouait 
avec le feu sur un fil de fer bien tendu, d’autres ailleurs sor­
taient de leur manche quelques bidules qu’on avait pas vu 
et les petits, tout le temps, restaient bouche pas mal bée dt»- 
vant l’apparition. Un lapin, dans un chapeau? «Il doit y 
avoir un truc », a dit à son jeune frère un bonhomme de sept 
ans qui en avait vraisemblablement vu d’autres. Le plus pt'- 
tit l’a cru. Faut dire qu’avec une épée on ballonne accro­
chée à une ('cinture tout autant en ballonne, le plus vieux 
affichait une eré'dibilité incontestable...
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Truffé de moments magiques
.lAcgi ES Samson

JSanison <^1 lesoleU.com

B Quel j^la! On ne pouvait 
prést‘nter meilleur speelaele pi)ur 
célébrer hier, sur les plaines 
d’Abrahani. le Sô' anniversairt* du 
Festival d’été. L’eneeinte était 
remplie à craquer, ça débordait 
même lanjement en dehors des 
clôturt‘s officielles.

11 y avait même des gens attroupés 
derrière la scène. Ils ne voyaient pas 
les artistes, mais ils pouvaient quand 
même entendrt* chaque mot et chaque 
note. Ça ressembiait drôlement à une 
des plus grosses f(»ules du Festival 
d’étè de (Juèbtx.*.

Le violent orage vers 19 h 80 n’a pas 
dè<‘ouragè le publie. Ça en prenait 
plus que ça pour empt*eher les gens de 
voir, réunis sur une même setme, Pier­
re FlvTin, un de nos meilleurs auteurs- 
eompositeurs-interprètes, Daniel 
Boucher, l’étoile montante, et les trois 
monstres sacrés de notre chanson; 
Diane Dufresne, Claude Dubois et Ro­
bert Charlebois.

Ça a été du commencement à la fin, 
un spectacle truffé de moments magi­
ques. C’est Pierre Fljmn qui a ouvert 
la machine à 21 h 30 pile, comme le di­
rect à T\’5 l’obligeait et, à partir de ce 

moment, tout a 
roulé à un train 
d’enfer.

La pri'mière sur­
prise, une petite 
celle-là, Daniel 
Boucher qui vient 
accompagner 
Flynn pour sa 
chanson Posses­

sion, suivie de l’entrée spectaculaire 
de Diane Dufresne sur une grosse 
Harley conduite par Claude Dubois. 
On n’aurait rien pu trouver de mieux 
pour présenter son fameux ÆocA'/x>Mr 
un gars d’bicyc’.

V'int çnÿ,Vi\\.c Lindberg avec Daniel 
Boucher et Robert Charlebois. Quel 
beau moment ! 11 y a eu aussi cette in­
terprétation de La Chanteuse 
straight par Diane Dufresne accom­
pagnée de Charlebois au piano, tout 
de suite enchaînée avec Ordinaire,

Diane Dnfrrsne et ('laude Dubois ont interprété ensemble, entre autres, « Rock pour un gars d'bicyc'».
O SOIEK tRICK lABnr

La chimie 
était 

parfaite 
entre les 

trois grands

cette fois interprétét* par Charlebois 
supporté par Dufresne. Il y avait des 
frissons dans l’air!

Pour mener à la grande finale, les 
trois y sont allés en alternance d’un 
imposant medley de 18 chansons avec 
des interprétations comme Plein de 
tendresse. J'ai rencontré t'homme 
de ma vie. Frog Song, etc.

La chimie était parfaite entre ces 
trois grands de notre chanson. On au­
rait dit qu’ils avaient toujours tra­
vaillé ensemble. Ht, en finale, rien de 
moins que Oxygène, interprétée par 
les trois. Quelle fin !

RENDEZ-VOUS IMPORTANT
Dumas avait, hier, un rendez-vous 

important, très important, avec le 
public du L'estival d’été de Québec et, 
le moins que l’on puisse écrire, c’est

qu’il ne l’a pas raté, ce rendez-vous. 
Pourtant, quelques secondes avant 
qu’il n’entre en scène, tout indiquait 
qu’on pouvait se diriger vers une ca­
tastrophe: il pleuvait des clous, 
mais, dès qu’il a joué son premier ac­
cord de guitare, la pluie s’est arrêtée 
net. Ouf!

Le défi était très gros à relever : fai­
re la première partie du (Jala du 8.V 
anniversaire, se présenter en scène 
avant Dufresne, Charlelxtis, Dubois, 
Flynn et Boucher, c’est une moyenne 
falaise à escalader. Fh bien ! Dumas a 
fait ça avw une aisance remarquable.

.Malgré qu’il commence dans le mé­
tier, il a fait preuve d’une très grande 
maturité et de beaucoup d’aplomb 
sur scène. Sa musique est aux ryth­
mes variés et sa poésie moderne est 
solide.

K soirit (RiciciAniiE
Robert Charlebois et Daniel Boucher ont uni leurs loix pour chanter * Undbergh ».

Débrayage dans les hôtels
33 établissements du Québec subiront une grève de 24 heures

ÉLISABETH FlEI'RY

EFleuryty lesoleil.com

■ Les employés de 23 grands hôtels de Montréal et de Québec 
débrayeront durant 24 heures le 26 juillet s’ils ne sont pas parvenus 
d’ici cette date à une entente avec les hôteliers, qui, selon les 4000 syn­
diqués CSN, retardent indûment les négociations entourant le renou­
vellement des conventions collectives.
Phénomène unique au Québec, voire 
en Amérique du Nord, pas moins de 
.')000 syndiqués de l’hôtellerie négo­
cient en même temps le renouvelle­
ment de leur convention colk'ctive. De 
ces .'iOOO travailleurs, 4(MK) ont le droit 
de débrayer, leur convention collecti­
ve étant échue.

La décision de débrayer a été prise 
vendredi lors d’une rencontre entre les 
représentants des .33 syndicats CS.N 
qui participent à la cinquième édition 
de la négociation coordonnée de l’hô­
tellerie au Québec. Au total. 30 hôte­
liers (22 à Montréal. 5 en Estrie et 3 à 
Québec) participent à la négociation 
coordonnée. À Québec, les hôtels

concernés sont l’Aubergi* des Gouver­
neurs, le Hilton et le Holidays Inn Se­
lect.

.Au cours des prochains jours, cha­
cun des syndicats tiendra une assem­
blée générale au cours de laquelle se­
ra tenu un vote secret sur le débraya­
ge, qui toucherait quelque 7(KK) cham­
bres au Québec. Iæs employés de l’hô­
tel Reine-Élisabeth de Montréal sont 
les premiers à avoir voté en faveur du 
débrayage.

« Dans tous les hôtels, ça fait deux 
mois que nous négocions avec les hô­
teliers. précise dans un communiqué 
le président de la F’édération du com­
merce CS.N, .Jean Lortie. Soit que ces

négwiations piétinent, soit que les hô­
teliers veulent faire reculer les condi­
tions de travail des travailleurs de 
l’hôtellerie durement acquises au 
cours des 20 dernières années. Ces 
dernières semaines, nous avons mani­
festé publiquement notre mécontcntc'- 
ment à plusieurs rt'prises.

« Les travailleurs de rhôtellerie veu­
lent améliorer leur qualité de vie au 
travail et, de cette façon, obtenir leur 
part de richesse créée par les entre­
prises hôtelières, continue ,M. Lortie. 
L’industrie touristique de .Montréal 
et de l’ensemhle du Québec traverse 
une période économique exception­
nelle. Pour un service de qualité, il 
faut aussi des conditions de travail 
de qualité. »

Lm entrevue téléphonique, hier, .M. 
Lortie a expliqué que les syndicats 
souhaitaient avoir des conventions 
collectives de trois ans avec des de­
mandes financières de .")% pour cha­
cune de ces années. «On veut un R(?er 
collectif àa-t-il précisé. Actuelle­
ment, il est entre 3% et 4%. On veut

aussi un régime de vacances amélio­
ré. Après 18 ans de services, les em­
ployés devraient avoir droit à une 
sixième semaine de vacances. »

Les syndiqués (’SN de l’hôtellerie 
souhaitent par ailleurs éliminer la 
sous-traitance et baliser la notion 
d’assignation temporaire en .santé et 
sécurité. «Quand un employé a un ac­
cident au travail, l’employeur lui fait 
faire des travaux lég(?rs. On veut qu’il 
définisse les paramètres de c(*s tra­
vaux », a expliqué .M. Lortie.

Les préposées aux chambnîs sou­
haitent également voir leurs charges 
réduites de 1à 14 chambres. « En fait, 
a précisé le pix'sident de la Fè^lération 
du commerce CSN, on veut baliser la 
surcharge de travail pour l’ensemble 
des employés. »

À Québec, seul l’hôtel Auberge d(!s 
(Àouverneurs (2(K) salariés) est tou­
ché par le débrayage du 29 juillet. 
«Les employés du Hilton et du Holi­
days Inn Select n’ont pas encore le 
droit de débrayer puisque leur 
convention collective n’est pas t(“rmi-

Jean Ijortie

née», a expliqué 
M. Lortie, préci­
sant que les con­
ventions collecti­
ves des (‘mployés 
du Holidays Inn 
et du Hilton pre­
naient resp(‘eti- 
vement fin le 18 
juill(>t(‘t le 30 sep- 
tembn*.

À l’AulMTgi* des 
(iouverneurs, «»n
se dit (‘onfiant d’arriver à un K'glement 
d’ici le 20 juillet. « lei, tout va bien dans 
les négos», a assuré lu dir(*<-trie(*-ad- 
jE)inU* à la n'>ception, lsulx>ll(> Richard.

St'Ion .Martin Lachance;, eoordetnna- 
teurdu tourisme d'agrémeuit à l’Office 
du 'l’ourisme de Québex-, un débrayage 
qui s’éterniserait à .Montréal pourrait 
avoir une incidence sur le taux d’ex-eu- 
pution des hôtels de la capitule. « Une 
seule jeturnée;, ça ne paraîtrait pas 
vraiment. .Mais si c’est plus long, ça 
pourrait être fxisitif pour les hôtelitTs 
de Québex’. »
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Enfin chez soi...
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Sprinj^er est d© retour dans ses eaux natales canadiennes! I..a jeune baleine errait, orpheline, depuis 
quelques mois dans les eaux fort achalandées d’un canal de navigation commerciale près de Seattle. Elle a été 
repérée p<»ur la première fois en janvier, puis est apparue régulièrement aux utilisateurs d’un traversier Iwal. 
1^ jeune orque de deux ans, identifiée comme la « haleine A7.’t », a toutefois croisé des scientifiques soucieux de 
la retourner dans son habitat naturel. Elle a donc entrepris un voyage en catamaran de plus de 700 km entre 
I État de Washington et Hanson Island, une petite île perdue sur la l'été pacifique canadienne, périple durant le­
quel elle a été traltéi^ aux pi'tits soins par .Jen Schorr (photo), entre autres. U*s scientifiques veulent la relâcher 
lorsque d autres membres de son espî'ce effectueront leur migration annuelle dans le secteur plus tard cet été. 
Ils espèrent que l’animal de kg sera pris en charge par des priK'hes, notamment par sa grand-mère qui de­
vrait séjourner dans ces eaux à ce moment-là. Le projet de iîCMHMKI.'SUS a été financé par un appel au public.

PKO.IET DE DECRIMINALISATION DE CAUCHON

Le Parti marijuana et 
les policiers sont contre !

SkUASTI KN RoDKKiUK 

La /‘rc.sse

■ Les partisans de la légîilisatioii de la marijuana 
-<‘t les policiers sont pour une rare fois sur la même 
. longueur d’ondes : ils ne sont pas d’aeeord avec 
l’idée du ministre fédéral de la .Justice de donner des 
contraventions aux fumeurs de pot plutôt que de les 
arrêter.
Les deux gnnipcs sont toutefois l'clkvnts à ci' projet pour des 
raisons l)icn différcnti's. L’.\ss(H‘iation canadienne des poli­
ciers SC dit contre toute forme de diVriniinalisation des dro­
gues, tandis que le l’arti marijuana craint que la répression 
ne soit plus facile avic des contraventions.

U‘s deux gi'oupi's réagissent ainsi aux intentions du minis- 
tn* de la.lustice, Martin Cauchon, (pii songi' à diH-riminaliser 
l'usage personnel du cannat)is, selon des sources haut pla- 
ciVs du ministère citi'vs par la l'ri'ssc' canadienne.

Sans pour auTant légaliser la marijuana, la mesure aurait 
pour effet de banaliser la possession lie [U'tites quantités de 
cette drogue. Les fumeurs de marijuana recevraient plutôt 
une contravention. Le trafic de cannabis demeurerait néan­
moins inteixlit. Cela ri'ssi'mbU'à r«appi‘(H'hedoiKv» adoptéi' 
ivtte semaine par l'.Angleterre où la [)olice ferme désormais 
les yeux sur la jM)ssession de jM'tites quantités de cannabis.

'
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l'n autre ministre, Allan Rock, a déjà entrepris la production 
de marijuana dans une mine albertaine qfin d'en étudier les 
l'ertus thérapeutiques et d'en fournir aiLx malades.

I\»ur le chef du l’tu'ti marijuana, Marc-Boris Saint-.Maurice, 
l’approche du ministre demeure encore trop «timide». 
.M. Saint-Maurice exprime surtout des doutes concernant 
l’idée de donner des contraventions. «Dans une structure 
aviH' l’amende, il va y avoir encort' plus d’interpi'llations pour 
possession simple (de marijuana)», craint-il.

Son opinion rejoint aussi celle du sénateur Pierre-Claude 
.\’<»lin qui préside le comité du Si'iiat sur les drogues illicites. 
M. N’oiin dirlarait vendredi que l’.Australie a un modèle sem­
blable avec lequel les jeunes et les plus painres se font sur­
tout prendre et se retrouvent bien souvent en prison parce 
qu’ils ne paient pas leurs iimendes. « f’inalement, on va taxer 
le consommateur, mais d’une façon arbitraire», soutient le 
chef du l’arti marijuana.

PKOBLÈ.ME D’APPROVISIONNEMENT
Mais aviH' une telle mesure, le problème de l’approvision­

nement ri'ste entier puisque le trafic et la culture demeurent 
interdits. «Ce serait beaucoup plus responsable de légaliser 
et d(' taxer le produit à la source quand on le vend», dit 
M.Saint-Maurici'.

I.e député du Bloc québix'ois, Réal Ménjird, estime pour sa 
part que le régime idéal serait celui où l’État permettrait la 
consommation sans aucune intervention. «C’est une voie in­
téressante. Le gouvernement fédéral doit s’engager à sortir 
du Code criminel l’infraction qui consiste à avoir en sa pos­
session une petite quantité de nnirijuana», précisiM-il.

Le député d’IlLH-hehiga-Maisonneuve participe aux travaux 
d'un comité parlementaire des Communes sur l’usagt' des 
drogues à des fins non nu'dicales qui déposera un rapport en 
novembre pnM'hain. Si'lon lui, le gouvernement fédéral dt»- 
vrait aussi permettre et encadrer la culture de la marijuana 
pour régler le problème de l’appnnlsionnement. IMur le dé­
puté bkKiuiste, c’est d’ailleurs là-dessus que le ministre de la 
.lustkv devra trancher un jour ou l’autn'.

Du côté de r.\ss(K'iation canadienne des policiers (.ACP), 
cette nouvelle a causé la surprise et Ix'aui'oup de déception. 
« Le Canada doit plutôt se d(*ter d’une véritable stratégie na­
tionale antidrogue », mentionne Sophie Roux, agimte de l'oni- 
munication. L’.Associâtion. qui regroupi' 30 (MM) policiers à 
traM'rs le Canada, a déjà fait savoir son opposition à toute lé­
galisation des drogues. « 11 faut une loi dissuasive pour lan- 
(vr un messagi' clair à nos jeunes que la mari est une dn)gue 
lUK'ive et que c’est illégtil de l’utiliser», souligne M™' Roux.

Les regroupements de policiers ne sont toutefois pas tous 
du même avis puisque l’.As.scK'iation canadienne des chefs de 
polict' avait riH'ommandé en 1 !){)}) au gouvernement de déi'ri- 
minaliser la possession de pi'tites quantités de drogues pour 
desengoigi'r le système judiciain\

HIOTERRORISME

Le plan d’Ottawa en cas 
d’attaque à la variole est risqué

■ O'rr.AW.A (P(') — Le projet dti goiivernenient fedérjil visant à ré­
pondre à une éventuelle attaque bioterroriste à la variole au moyen 
d’une vaccination limitée — au lieu d’une inter\ ention globale auprès 
de la poptilation — comporte des risques et pourrait se traduire par 
des diH'ès inutiles, selon une nouvelle étude.
Dans le cadre de ivttc étude. ))n'mière 
du gL'nrt'. des universitaires améri­
cains ont. au moyen d’un modèle ma- 
Ihematique. établi une l'onqniraison 
afin de déterminer de qiu'lle façon st> 

4)n)))agi'rait la variole dans une gi'ande 
A ille visiH' par une attaque bioterroris- 
Ae. U'ursi'onclusions s'appliquent epi- 
"îement au Canada, a indique l’un des 
-chen'heurs lors d’une entri'vue accor- 
-iliH' au quotidien y; r/D’^cw.

Les spécialistes se sont tH*nchés sur 
trois scénarios différents — une vac­
cination au ni\ ('pu local visant à em­
pêcher la pntpagation du virus mortel, 
un programme de vaccination de mas­

se une fois connus les résultats de l’in- 
terienticm locale, une vaccination à 
l’echelle nationale immédiatement 
apri's l’attaque.

« Nous Eivons établi que la vaccination 
de m»isse ri'sullerait en moins de morts 
et )H'rmettrait d’eradiquer plus rapidi'- 
ment l’epidémie», ont (*onclu les au­
teurs de la riH'hen’he, dont les ri'sultats 
ont été publies vendnxli dans l’inlition 
en ligne de l'nHVCüiufis, de l’.Acadt'mie 
nationale des si'ieiuvs.

« En outn*. le coût d’un délai (...) tant 
en termes de dik'i's que de temps (...) 
est trî's élevé, particulièrement à la lu­
mière des pri'ssions exercik's par le pu­

blic en faveur d’une vairination et de la 
panique gi'uéralisiH' qui n'sulterait 
vraisemblablement d’une attaque. »

3.50 .lOURS DE LUTTE
A la suite d’une éventuelle attaque 

biLderroriste, une vaccination à 
l’échelle locale donnerait lieu à 
3t)7 (MM) cas de variole et KM) (MM) diH-ès. 
selon les chercheurs américains. Pas 
moins de 3.'>() jours seraient niH’essai- 
ri's afin de vaincre l’épidémie.

Cepi'ndEint, une vaivination de massi' 
— meniH* immixliatemcnt apri's l’atta­
que — (X'rmettrait de limiter les dégâts 
à INK) cas de variole et ."MK) dik-i's. l^es 
autorités seraient en mesurt' de pn*n- 
drt' le dessus en 1 LA jours. Duant à elle, 
une vaivination meniv à la suite d’un 
delai aurait de sérieuses conséquen- 
«vs: l.ô ,'»70 cas de variole et 4(>8() de- 
cî's. Dans iv cas de figure, il faudrait 
1(5,0jours afin d’enrayer l’épidemie.

JEUX DE SALT LAKE CITY

La disette pour les 
athlètes, mais pas 
pour les politiciens

Certains élus ont eu droit 
à un traitement royal

■ TORO.NTÜ (K’) — .Alors que les athlètes olympiques canadiens \i- 
vaient de façon quasi Spartiate lors des .leux de Sait Lake City, l’hiver 
dernier, les responsables fédéraux l’âul IXAIlliers et Sheila C'opps ain­
si que les dirigeants de Sport Canada demeuraient dans de luxueuses 
suites d’h(‘)tel coûtant jusqu’à 347bS la nuitéi*. a rapporté hier le quo­
tidien torontois GlotM‘ amt Mail.
lx*s contribuables canadiens ont payé 
plus de 24(MM)S pour une suite i-ompor- 
tant un bain à jet pn)pulsé ayant été ré- 
servéi* à l’intention de M. DeVilJiers. si*- 
cri'taire d’État au sport amateur, mais 
qui fut in<KVuptv pimdant sept jours, 
durant les Obmpiques.

Selon des diK'uments obtenus par le 
chercheur d’Ottawa Ken Rubin, en ver­
tu de la Loi d’acivs à l’information, le 
gouvernement canadien a l'onsai-ré 
près de 4(M)(MM)S à l’hébergi'ment des 
politiciens et fonctionnaires fédéraux 
s'étant rendus à Sait Lake City, parmi 
lesquels certains ont fait le voyage à 
bord d’un jet du gouvernement fédéral.

Quant à elle, .M^Copps, ministre du 
Patrimoine canadien, a acheté pour 
.57 (MM)S de biilets au cours de l’événe­
ment sportif — incluant quatre afin 
d’assister à la cérémonie d’ouverture 
et autant pour celle de clôture, à rai­
son de 1,512 S l'unité.

l’an ailleurs, des montres à l'effigie de 
Sport Canada, des épinglettes olvTupi- 
ques, des vêtements de marque Roots, 
fournisseur officiel des athlètes cana­
diens. ont coûté près de (50 (MM)S. Bien 
que ces montres aient été distribuées 
aux sportifs, les vêtements — blousons, 
foulards, pulls et béri'ts — ont été don­
nés aux politiciens et aux fonctionnai­
res afin qu’ils aient l’air d’athlètes.

I.e Patrimoine canadien a aussi con­
sacré environ 14 (KM)S à l’organisa­
tion de réceptions, soi-disant pour as­
surer la promotion du sport canadien 
au niveau international et dans l'es­
poir de permettre à X'ancouver d’obte­
nir les .Jeux de 2010. Toutefois, la plu­
part des invités à ces soirées étaient 
des Canadiens.

.A titre de comparaison, la Fiklération 
canadienne de surf des neigi's a ri*çu 
une maigre subvention fédérale de 
1 j(MM)S en 2(MM)-2(M)1, l’exercice ayant 
priH't'de les .Ji*ux de Sait Lake City.

«Ça me dégoûté», a divlare la 
fondeuse olympique .Sara Ri'nner, lors­
que mise au courant des dépi'iises ef- 
fiH'tuees par le fikléral à Sait l.ake City.

« Les politiciens v<»ulaient ressem­
bler à des athlètes mais, de toute évi­
dence, leur portefeuille était plus gar­
ni », a-t-elle ajouté.

ARCHIVES LE SOLEIL

Sheila Copps, ministre du Patrimoine 
canadien, a acheté pour 57000 S de 

billets au cours de l'érénement sportif.

Un comité de gens 
d’affaires offre des 
« idées » à Dumont

I (PC) — Le milieu des affaires québécois montre de plus en plus de 
svTnpathie à l’endroit de .Mario Dumont et de l’.Action dénux'ratique du 
Québec, selon le quotidien montréalais LeDerair.
L’ex-numéro deux de la Banque natio­
nale du Canada. Léon Courville, a for­
mé un comité de gens d’affaires qui 
conseille le chef adéquiste.

Le « comité Coun ille » est un comité 
informel de gens d’affaires qui n’a pas 
de rôle à jouer dans le financement du 
parti en ime des prochaines élections 
mais qui agit plutôt au niveau des 
« idées » et du programme, a-t-on indi­
qué à r.ADQ. Mario Dumont est en re­
lation depuis «au moins deux ans» 
aviv Léon Couri ille. a-t-on ajouté.

D’évidence, le comité Counille au­
rait préféré demeurer tapi 
dans l’ombre et ne jouer 
qu’un rôle occulte. .Joint 
vendredi par Le Deroir,
I.éon Cour\ille a rapide­
ment mis fin à la conversa­
tion. « Mon implication n’est 
pas officielle et n’est pas 
liée au parti autant qu’aux 
idées» du parti, s’est-il 
contenté de préciser. «.Je 
suis un homme d’idées 
d’abord et avant tout. .Je ne 
vous en dirai pas plus. »

« I.éon Coun ille. c’est un 
élément nouveau impor­
tant. C'est majeur parce 
qu’il est certainement un 
des gars les plus respectés 
dans la rue», a dit Serge 
Saucier, président de la fir­
me comptable Raymond 
Chabot Grant Thornton, qui est aus­
si un ami personnel de M. Coun ille.
« Il va certainement impressionner et 
influencer beaucoup de gens s’il se 
mêle activement de développer ces 
idées-là. »

Mario Dumont s’abreuve à d’autres 
souH'es niH)libérales. Il consulte l’Ins­
titut iHxmomique de Montréal (lEDM). 
un groupe de réflexion financé par le 
si^cteur privé préconisant la levée du 
i*(*ntrôle des loyers pour résoudre la 
pimurie actuelle de logE'ments. l’intn)- 
duction de la minlecine à deux \ites- 
ses tout en maintenant, toutefois, 
l’universalité des soins, la réduction 
de la taille de l’État, l’impôt à taux uni­
que et les bons en ikiucation. L’IFDM 
confi'ctionne également le palmarès 
des écoles .secondaires que publie la 
rv\ue L'.4ctualité.

N

l'n appui impor­
tant de la commu­
nauté d'affaires 
est essentiel si 
V.iDQ de Mario 
Dumont entend 
riraliser ai'ec les 

deux autres partis 
sur le plan du 
financement.

En juin dernier, lors d’un dîner orga­
nisé par l’Institut, il a été abondam­
ment question de l’.ADQ. «.Àce souper- 
là. il y a des gens qui m’ont fait des 
commentaires en disant : “On les trou­
ve sympathiques"», a relaté .Michel 
Kelly-fJagnon. directeur de l’IFDM.

l’iusieurs sources ont indiqué que 
le président de Canam Manac, Mar­
cel Dut il. ne se gêne pas pour dire en 
privé qu’il faut appuyer .Mario Du­
mont et r.ADQ aux prochaines élec­
tions générales. Le président de Ré- 
no-Dépôt, Pierre Michaud, et le pré­

sident du Groupe Trans­
continental, Rémi Mar- 
coux. compteriyent égale­
ment parmi les nouveaux 
partisans de l'.ADQ. selon 
certaines sources. .Aucun 
de ces chefs d’entreprise 
n’a rappelé Z,c/>co/r.

S’il y a certaines expres­
sions de sympathie qui se 
font entendre envers ce tiers 
parti au sein de la commu­
nauté des affaires, il n’y a 
pas de véritable vague d’ap­
puis qui se forme en faveur 
de r.AIX), a constaté Ghis- 
lain Dufour, ex-président du 
Conseil du patronat du Qué- 
biT (CPQ), maintenant au 
cabinet de relations publi­
ques National. «J’armi les 
membres qui (eu\Tcnt pro­

che de nous, je n’ai jamais entendu de 
choses autour de r.AIXJ. .Absolument 
pas », a confirmé (îilles Taillon, l’actuel 
président du CIMJ. un organisme qui n'- 
présente la grande entreprisi'.

IMur l’.AIxj. il y a loin de la i*oupe aux 
lè\Ti‘s. Certes. Mario Dumont a multi­
plié les rencontres dans le milieu des 
affaires à .Montréal. « l.es gi'ns étaient 
à 1 écouté. Mais ils ne sortaient pas 
leur chéquier», a fait ohser\er M. Du­
four. Or un appui important de la com­
munauté d’affaires est essentiel si 
I ADQ entend rivaliser avec les deux 
autres partis sur le plan du finance­
ment élix'toral. Rappi'lons qu’en 2(M)1, 
r.ADQ a pu disposer de 4;iS 21(5S. dont 
314 ()î)3S provenaient de l’État. .À titre 
de comparaison, ly l’arti libi'ral dij^ 
Québei' a pu compter sur 7.4 millionsS 
et le l’àrti quebéiids, sur .5.2 millions S.
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Poursuite policière pleine 
de rebondissements

Dilïicile ii contrôler

K; ISABKTH Fleir\

h'Fleury ii It soli il.ciiin

■ l’n jeune nu»ttK*yeiisie de 2;t ans s esl tire miraeuleu>ement in­
demne d'une embardw sunenue à l-aurier-Sialion au cours d'une 
poursuite policière, dans la nuit de vendrinii à hier.

La poursuite aurait débuté pi*u après 
4 h sur la rue de la Station St*lon la 
Sûrete du Quèbt'e, les patrouilleurs 
auraient croisé une mot(H-yclette de 
typt' racer, qui se serait mise à faire 
des SHO® une fois depassinv « Les po­
liciers l’ont vu faire à travers le rt»- 
troviseur », a prwise le ptirtt'-parole 
de la St). Richard (ia^me.

Les policiers auraient alors fait dt*- 
mi-tüur et actionné les jc^rophares 
de lu voiture patrouille, mais le moto­
cycliste aurait pris la fuite, brûlant 
trois arrêts sur lu rue de la Station. 
Selon lu St), les patrouilleurs au­
raient poursuivi le jeune homme sur 
une distance d’environ 1,2 km avant 
de le perdre de vue.

Quelques stvondes plus tard, les 
pidiciers auraient retrouve la moto 
du fuyard dans le fosse d’une isiurlH*. 
ctmiplétement détruite. <• .\ c*»te. on a 
retrouve une casquette, un casque, 
des debris et les des de la mottt de 
même qu’une bottine», a relate 
l'ajrent (îajnié

\()L.\Tll,ISK
Ia* i-onducteur de la moto? \’t»latili.se. 

Les patnmilleurs ont fouille les envi­
rons. allant jusqu'à ratisser le lH>ise 
qui se iniuve au bout de la rue. en \ ain. 
«Ils ont même fait venir un maîtrt'- 
chien, a mentionné le portt‘-pan)le de 
la .St). Le nnU«H*ycliste aurait pu mar­
cher et aller s’effondrer plus loin. »

■ iràiv à la plaque d immatriculation 
de la moto, les policiers ont pu entr»'r 
en iMiitact aMv la famille et k‘s amis du 
disparu. • \ers }i h. un membre de la fa- 
milk* nous a appi-le p«)ur dir\‘que k* jeu­
ne homme était 
rentrt* au tra\uil 
i-timme d habitu­
de ». a raconte 
I a^vnt t'ia^ie.

l.es enquêteurs 
devaient rt'ncon- 
trer le motocy­
cliste en après- ______________
midi. hier, pour
faire la lumiért' sur les raisons qui 
l’ont motivé à fuir les patrouilleurs 
Hvidemment, il sera difficile j.H»ur eux 
de determiner s'il était alors sous l'ef­
fet de l aliiKtl ou de la drojîuc 

Le rapport des enquêteurs sera 
transmis à un prinnireur de la Cou­
ronne, qui dwidera quelles accusa­
tions doivent être déposas contre le 
motiK-ycliste. Selon la SQ. ce dernier 
serait un jeune homme sans histoire

Une moto, 
des débris, 
uncasqne, 
mais pas de 
conducteur

V I
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POLIOMYELITE

La création d’un virus de 
synthèse inquiète des experts

Loi 1 SK Dai.y
A j/e U ce Fr a w rc- /'rcs'.sc

■ CHICAGO — L’annonce il y a quelques jours de la création dans un 
laboratoire d’un virus de synthèse de la polio, saluée par l’Orjîanisa- 
tion mondiale de la santé (O.MS), inquiète des experts quant au préciL 
dent ainsi créé qui pourrait être utilisé par des terroristes.

Selon le journal Science, les cher­
cheurs ont utilisé un code génétique 
commandé par correspondance dans 
un laboratoire d’Iowa pour fabriquer 
un virus de synthèse de la poliomyé­
lite. L’OMS avait estimé que cette 
création était une étape importante 
de la recherche pour lutter contre les 
épidémies.

Outre la crainte, exacerbée depuis 
les attentats du It septembre, que 
des terroristes puissent mettre au 
point des armes biologiques, l’éta­
blissement d’un tel précédent semble 
toutefois préoccuper au plus haut 
point les spécialistes.

« Tout le monde savait que (l’expé­
rience) était théoriquement possi­
ble », relève Robert Lamb, un profes­
seur de biologie moléculaire de l’Uni­
versité Northwestern de Chicago. 
Mais le pas n’avait pas été franchi.

Désormais, vu l’équipement deman­
dé, l’expertise et le temps nécessaires 
pour la création d’un virus de synthè­
se, deux étudiants universitaires d’un 
niveau supérieur pourraient parvenir 
au même résultat, ajoute Robert 
Lamb, qui est également président de 
r.^merican Society of Virology.

De la même façon que pour la polio.

des scientifiques pourraient synthéti­
ser la fièvre Ebola, meurtrière en .Afri­
que, ou l’encéphalite, un virus qui 
peut être très menaçant pour le bétail.

La variole, une maladie éradiquée 
en 1979, pose un problème différent. 
Depuis la fin de 2001, des spécula­
tions ont été faites sur la capacité de 
terroristes à utiliser ce virus. Mais 
synthétiser ce virus apparaît autre­
ment plus complexe que pour la polio 
en raison de son organisation généti­
que, selon des experts.

I^a variole comprend ÜMHMM) nuclt*oti- 
des alors que la poliomyélite n’en a que 
7ô(K). Rolx'rt Lamb est à cet égard si*ep- 
tique sur la menace, en raison de la dif­
ficulté à recréer un tel virus.

DIFFICILE POUR LA VARIOLE
Eckard Wimmer, spécialiste des vi­

rus à l’Université de l’État de New 
York et patron de l’équipe qui a syn­
thétisé le virus de la poliomyélite, est 
beaucoup moins catégorique.

« Il est beaucoup plus difficile de fai­
re actuellement » la synthèse de la va­
riole, « mais avec les progrès en scien­
ces et technologies, il sera possible en 
10 à 15 ans» d’arriver au même résul­
tat avec ce virus, estime-t-il.

Les chercheurs de New York ont bé­
néficié pour leur reeherehe d'un sou­
tien financier du Pentagone de 
300000SUS. Ils se défendent d’avoir 
« fait sortir le génie de sa bouteille » 
et soulignent qu’ils (»nt travaillé avec 
une volonté de serv ir le public.

«Ce travail est très important pour 
mettre en alerte la société», estime 
Eckard Wimmer. Le risque que des 
terroristes en tirent profit «est un 
danger inhérent à la biochimie et à la 
recherche scientifique. La société 
doit y faire face, il ne dis|)araîtra pas 
si nous fermons les yeux ».

Darpa, l’agence de projets de re­
cherche du Pentagone qui a financé 
l’étude, a souligné de son côté que la 
«compréhension de la production vi­
rale d’ADN était très importante 
pour identifier de nouveaux moyens 
de destruction des virus, leur évolu­
tion et la façon pour eux d’échapper 
à un vaccin ».

Edward Hammond, directeur d’une 
association chargée de surveiller que 
les États-Unis se conforment bien à 
la Convention internationale sur les 
armes toxiques et biologiques n’est 
pas de cet avis.

11 regrette que les États-Unis aient 
été les pionniers dans la création 
d’un virus de synthèse. « Le program­
me de biodéfense des États-Unis... 
crée des techniques radicalement 
nouvelles en matière d’armes biolo­
giques et U’ur fait de la publicité », re­
grette-t-il, en appelant à renforcer le 
cadre légal international dans le do­
maine des expérimentations.

COIUIORATION SPrCIAU VINCINT )AADf1

La quincaillerie Talbot, sise sur la rue Principale, dans le sw- 
teur de Saint-Étienne, a été la proie des flammes, hier. Stdon le St‘rvitv des 
incimdies de la Mlle de IaA is, le feu aurait débuté dans une liâtisse situiH» 
juste derrière le bâtiment principal abritant la quincaillerie. Il semble que 
les flammes s’en soient d’alvord prises à du carton, et qu’elles se soient en­
suite propagtH's dans des conduits dv» plasti(|ue. Rapidement, elles ont ga­
gné l’entre-t«)it, pour ensuite s’attaquer à la partie avant de la quincallle- 

I rie. L’ampleur du sinistre était telle que le serv ice des Incendies a dù de- 
1 clencher l’alerte générait*. À un certain moment, les pttmpiers ont craint 

devoir évacuer une di/.aine de résidants en raisttn des risques d’explosittn 
I et des V upt'urs toxiques qui émanaient du brasier. Lu chaleur qui se dt*ga- 
j gealt de la quincaillerie en flammes était d’une telle intensité qu’un p<»m- j pier incommodé a dû être trans|)t*rté à l’hôpital. Les flammes <»nt été sans 
I pitié, rav ageant complètement la quincaillerie sous les yeux ébahis de ses 

employés. Ia*s dommages sont évalués à prt*s de I millitmS. E.F.

Dame Nature fait 
encore des siennes

?yiDame Nature a enc«»rc fait des sien­
nes dans l’arrondissement de Rcaii- 
port, hier, en fin d’après-midi.

Une cinquantaine de sous-sttls de 
résidences situées dans le s(*cteur 
Montmorency ont été inondés à la 
suite du passage de cellules orageu­
ses. Les pompiers ont été littérale­
ment débordés.

« Il y a des gens qui nous ont appe­
lés parce qu’ils craignaient pour lu 
structure de leur résidence. On a eu 
aussi des appels pour des glisse­
ments de terrain et pour des trans­
formateurs sautés», a relaté le chef 
Daniel Wagner.

Certaines résidences comptaient 
pas moins d’un mètre d’eau dans leur 
sous-sol.

Selon le chef Wagner, le gonflement 
de la rivière Reauport, où un embâcle 
s’était formé, serait notamment à 
l’origine des inondations. Il semble 
que les résidants avaient déjà signa-

COLLAaORATION SPECIALE VINCENT FRADET

Les résidanUt éproui'éit se Hont 
min à l’œuvre aur-le-champ.

lé la formation de cet embâcle à la 
Ville de Québec, sans succès. É.F.
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Oyé ! Oye !
Venez vivre une expérience inoubliable 
à la « Place de la famille McDonald’s » 

du Festival d’été !

Une cascade d’activités vous attend 
au Parc de l’Esplanade !

Vous y trouverez spectacles, 
musique, animation, ateliers de 
cirque interactif et de bricolage, 

rafraîchissements et une 
foule d’activités familiales !
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« Le pape ? Ça me dit 
rien pantoute »

lX*s ados expriment leur manque d’intérêt pour la visite du pape 
dean-Paul 11 au rassemblement des jeunes catholiques à Toronto

MONigl K (JkjI fcRK
MGiguere'n It'solt-il.,

B « La JMJ / Non, rien. Ça me dit rien. loi .Journée mondiale de la jeu­
nesse ? Ouais, un peu. Ça a lieu dans le coin d’Ottawa, j pense. Le pa- 
pt* ? .Non, ça sijfnifie rien pantoute pour moi. C’t’un t^ars bt*n ordinairt* 
avec un peu plus de pouvoir que les autres. »

I,a .J.M.J, le pape, la relijfion, ça passe 
six pieds au-dessus de la tête de Xoé- 

it ;5iiiL itfvf DucHfHf: mU' Lemeliti éouliot, l(i ans, interro- 
Roêaür Ouellet et Dominique ( areau ont limpreiuUon que pour le» Jeune» qui par en plein lavt*-auto organisé au coin 
Ocipent au ralliement de Jbronto r’e»l la un gro» Jamboree, un peu comme le Jam des rues ftwhette et Seitnieuriale par 
de» neige» de Québec en 2000. Beauport.

k-'é

%
-.JJ

é ZI uzüJldji/zJj^ JJ.

Causeuse en cuir
Ensemble sofa 

et fauteuil inclinable

-ft
1599^pour 1399^

J99^pour 599
iiS « V-

Futon complet
Base noire

Mobilier de cuisine 
5 morceaux

Chêne pâle ou chêne foncé

249^pour

Lits superposés J9”/59” 
divisible
Bols miel

Ui\

yrv

Sn^pour 299»^
Matelas 510 ressorts

Garantie 15 ans

54“

Â99*^pour 399^P
60'

Scatt

1996, 3e Rue, Sdrnt-Romuafd 839-75

Ça laisse eompiêtement indifféren­
tes aussi .Julie Miehaud. IS ans. et Ka­
thy t’anipajnia. l.J ans. « Ça me dit rien 
pantoute», avoueeandidement la pe­
tite Kathy un peu trop jeune pour les 
.IM.J qui s'adressent aux Hi a U.') ans.

.Mais e’est tout différent pour leur 
aniniatriee, Karina Bédard, 2tî ans, 
travailleuse sra-iale de métier qui, el­
le, est très au fait de la .J.M.I, « .Ado, j’ai 
fait partie de fjroupes pasto. .J'ai tou­
jours été prcK-he de la relitpon », dit 
Karina qui a des amis dans l’orfjanisa- 
ton du tfrand rassemblement de To­
ronto.

Mais ce n’(‘st pas parce qu’elle est 
croyante et pratiquante que Karina 
endosse tout ee que le pape dit. «Ce 
qui compte pour moi, ee n’est pas la 
messe du dimanche. Ce sont les va­
leurs. Ia* respect, l’amitié, la toléran­
ce», dit la jeune femme qui estime 
qu’en matière de contraception, 
d’avortement, d’homosexualité, d’or­
dination des femmes et de mariatje 
des prêtres, le pape est dépassé. « Il 
faudrait qu’ii évolue», lance-tH'lle.

L\GR()S«.JA'V1»
Karina croit que beaucoup de jeu­

nes ne prennent pas pour du ca.sf/ 
tout ce que dit le Saint-l'ére. Domini­
que Careau, 24 ans, et Bosalie üuel- 
let, 22 ans, de la .Maison des jeunes 
Saint-,Jean-Baptiste, non pratiquan­
tes, sont aussi de cet avis. Klles dou­
tent même que la foi qui anime les jeu­
nes pèlerins qui se préparent à aller à 
Toronto soit de même nature que cel­
le du pape. « .J’ai l’impression que pour 
eux, c’est un {jros jamboree, comme le 
.Jam des neiges de Québec en 2()()() », 
laissent-t'lles tomber.

« La .JM.J, ça ne sonne pas religion du 
tout à mon oreille. I)c' nos jours, c’est 
rare qu’on associe jeunes et religion ». 
constate Dominique qui raconte que 
chez les pré-ados, la mode, c’est de se 
dire athées. « Ils trouvent ça cucul de 
croire en Dieu et ceux qui croient ne 
s’en vantent pas», note-t-c'lle.

Comme Karina. IKtminique ne par­
tage pas les valeurs const*r\ atrict*s de 
Jean-l‘aul 11. Si je suivais ce que dit 
le pape, les adolestvntes de 13 ans qui 
m arrivent enceintes auraient toutes 
leur bt‘b<* et seraient dans la grosse 
misere. .Je n’ai pas le droit d’imposer 
ça aux jeunes », estime la jeune inter- 
\enante sociale. «Ces directives-la. 
c’est du contrôle pur et simple. Kt tout 
et* qui porte atteinte à la liberté, ça me 
derange beaucoup. .Nous n’avons pas 
un mandat de repression », renchérit 
ifosalieOueliel.
Ia“s grands rendez-vous du pape 

avec les jeunes, ça n’etonne pas du 
tout Karina. « il n’a pas le choix que de 
s’intéresser à lajeunes.se, soumeth*1- 
le. Dans les églises, c’est de têtes 
blanches, l’our relancer la pratique 
rt'ligieuse. le pape est forcé de courti­
ser les jeunt's. »

La travailleuse s(H-iale comprt*nd le 
désintérêt des ados pour la religion. 
« La confirmation à 12 ans, c’est le der­
nier sacrement. e.\pliqut*-t-elle. .Après, 
plus rien. La prtK-haine étape religieu­
se. c’est le mariage, i’uis le baptême. 
C’est généralement à ce moment-là que 
la roue st* rt*met à tourner. »

Il existe des jeunes catholiques 
extrémistes dont le discours 

est souvent intolérant
Cela dit, Karina constate à l’inverse 

qu’il existe aussi des cathos fanati­
ques. «Ce n’est pas la majorité, mais 
je connais des jeunes qui sont des ac- 
cros maladifs du papt* et de la religion. 
Dt's extrémistes. Ils se tiennent en 
gangs et portent de grosses croix de 
lH)is. Leur discours est souvent intolé­
rant». raconte l’animatrice qui a 
connu une jeune de 16 ans qui avait 
fait v(eu de chasteté.

«La croix, ça représente aussi la 
mort. Ça peut être très morbide», 
nuance Jlosalie, qui doute qu’avec les 
valeurs qu’il véhicule, le catholicisme 
puisse engendrer des « fous de Dieu ».

Rosalie. Dominique, Noémie sont ce­
pendant d’accord pour que le pape cè­
de sa place. « Il souffre d’une maladie 
neurologique dégénérative, le J’arkin- 
son, dit Rosalie. Ça ralentit la pensée 
et la parole. Il devrait faire comme les 
jugt's, prendre sa retraite. »
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Nouvelle escalade !
La mort de 27 personnes dans un attentat attribué aux 
islamistes relance la tension entre l'Inde et le Pakistan

B J-AMMl, Cachemire indien — l'n attentat attribué à des militants 
islamistes déguisés en prêtres hindous a fait, selon les autorités, au 
moins 27 morts cMls et 35 blesses hier à Jammu, au Cachemire indien, 
et provoquant ainsi une nouvelle escalade de tension entre l’Inde et le 
Pakistan.
Celle allaque esl la plus meurlrière 
au Cachemire indien depuis un allen- 
lal qui avail fail 35 morls le 14 mai 
près de Jammu, et conduit au bord de 
la guerre l'Inde et le Pakistan, les deux 
voisins rivaux d'Asie du Sud. qui se 
disputent la région himalayenne du 
Cachemin*.

L'attentat d'hier s'est produit dans 
un quartier pau\Te de la périphérie de 
Jammu, la capitale d'hiver du Cache­
mire indien.

Selon la police et des témoins, entre 
trois et cinq assaillants sont arrivés 
dans le bidonville de Qasim .\agar dé­
guisés en sadhoiis, (prêtres hindous), 
portant des sacs. Ils ont lancé des gri»- 
nades. puis ont sorti de leurs sacs des 
fusils d'assaut et ont ouvert le feu 
aveuglément au milieu des taudis.

Les hommes ont ensuite couru vers 
deux petits temples hindous voisins, 
où ils ont recommencé à tirer sur les 
chils.

Un miion 
de soldats 
toujours 

sur le 
quivive

L'n responsable 
local, Rohit Kan- 
sal. a indiqué que 
la plupart des \ic- 
times étaient des 
femmes et des en­
fants. Vingt-sept 
civils, selon la po­
lice, ont été tués et 35 autres blessés.

La fusillade a provoqué la panique 
des habitants, dont beauœup ont fui le 
quartier en courant, ont raconté des 
témoins.

ATTAQUE MEURTRIÈRE
Selon un responsable de la police de 

Jammu, Dilbagh Singh, les assaillants 
ont réussi à s'enfuir des petits temples 
et à gagner un bois voisin, où la police 
et les soldats tentaient de les débus­
quer tard dans la soirée, tandis que les 
échanges de tirs se poursuivaient.

Cette attaque est la plus meurtrière 
au Cachemire indien depuis le 14 mai.

lorsque trois militants musulmans 
avaient attaqué un autobus et les 
quartiers d'habitation d'une caserne 
de l'armtH* prés de Jammu, tuant 
32 soldats indiens et leurs familles 
avant d'être eux-mêmes abattus.

Cette attaque avait amduit l’Inde et 
le l*akistan. tous deux possetlant 
l’arme nucléaire, au bord d’une troi­
sième guerre autour de la question du 
Cachemire.

New Delhi accuse Islamabad d’ar­
mer la guérilla séparatiste musul­
mane qui lutte depuis l‘)Sl> contre la 
domination indienne sur une partie du 
Caehemire, et de permettre les infil­
trations de militants, depuis le st)l pa­
kistanais, vers la partie indienne de 
ct'tte rt'gion.

D’intenses pressions diplomatiques 
avaient réussi à faire redescendre la 
tension, le président pakistanais IVr- 
vez .Musharraf s'étant engage auprès 
de Washington, début juin, à mettre fin 
« de façon permanente » aux incur­
sions.

I)ÉSESCA1.AI)E FR.\('.n.E
Mais celle désescalade reste fragile, 

et depuis le début du mois de juillet, 
l'Inde a de nouveau accusé le Pakistan

' I
'Pür*

Il y a de moins en moins de monde à la Love Parade de Berlin, mais cela demeure encore un grand événement.

Une grande fête sur 
son déclin à Berlin

La Love Parade n’attire plus que 500 000 fans
P'abien N'oviai.

Agence France-Presse

BERLIN — Le déclin du rendez-vous 
mondial de la musique techno, la Love 
Parade de Berlin, s’est confirmé hier 
pour sa 14' édition, avec presque la 
moitié moins de participants par rap­
port à 2001, en raison de rumeurs d'at­
tentats islamistes et d'une désaffec­
tion du public devant son côté de plus 
en plus institutionnel et commercial.

Selon la police, environ 5(M) 000 fans 
de techno — contre 800 000 en 2001 — 
ont dansé en petite tenue sur l'axe 
central de Berlin. l’.Avenue du 17 Juin, 
aux sons des D.I de 45 chars.

Toutefois, pour les organisateurs de 
l’édition 2002. intitulée.4ccc.s.<î/+’flcc, 
750 000 personnes auraient fait le dé­
placement.

I\)ur la première fois depuis de nom­
breuses années, le bitume du boule­
vard situé dans le parc du Tiergarten 
n’était en tout cas pas noir de monde. 
« N'ous êtes des amours ! ». a lancé à la 
foule le fondateur de la parade en 
1089. D.J Dr. Motte, aux légendaires lu­
nettes noires.

« Nous sommes venus avec une ving­
taine de potes ». explique Jack, un Po­
lonais de Szczecin, à la frontière alle­
mande. .Arborant fièrement un dra­
peau de son pays, il explique: « Nous 
sommes arrivés ce matin et nous re- 
'partirons demain, après avoir fait la

fête toute la nuit. Les hôtels sont si 
chers à Berlin », explique-t-il.

A côté des chars venus de huit pays 
européens, dont la Croatie ou le Dane­
mark, de nombreuses autres attrac­
tions ont eu les faveurs des photogra­
phes, en particulier des jeunes dégui­
sés en présenatifs et en spermatozoï­
des pour le compte d'une grande mar­
que de (*ontraceptifs.

Commencée sous le soleil, la parade 
s’est achevée sous un ciel menaçant. 
Dt's risques d’orage ont contraint les 
organisateurs à modifier le parcours 
des chars. Par haut-parleurs, les for­
ces de sécurité ont demandé aux ra- 
reurs, âgés de 20 à 25 ans en moyen­
ne. d'é\iter le parc en raison de la chu­
te éventuelle de la foudre. Mercredi, 
une tempête e.xceptionnelle avait fait 
huit morts à Berlin et dans sa région.

Ce n'était pas le seul mauvais auspi­
ce pour la parade. En juin, la presse 
populaire avait relayé des rumeurs 
d'attentats islamistes. Même si elles 
avaient été démenties par la police, 
ces rumeurs ont coûté des «dizaines 
de milliers de participants ». selon Fa­
bian lA'nz. patron de la SARL (Société 
à responsabilité limitée) Ix)ve F’arade.

I.a police avait en conséquence dou­
blé ses effectifs pfiur l'encadrement de 
la manifestation, de IfKMl à 2000 hom­
mes. Elle a notamment interpellé 
100 personnes, pour l’essentiel en rai­
son ^’infractions à la législation sur

les stupéfiants. Les secouristes ont 
quant à eux soigné 978 personnes, 
dont 115 ont été conduites à l’hôpital.

Par ailleurs, la commercialisation 
grandissante de la parade et l’absen­
ce de renouvellement d'année en an­
née ont ct’rtainement contribué au dc- 
mi-échw du cru 2IK)2.

« La Love Parade n'est plus un nnuit 
pour les fans de techno », explique 
Marcel Feige, .30 ans, expert en la ma­
tière et auteur de Deep in techno. 
«C’est devenu une manifestation com­
me une autre, à l’image de la Fête de 
la bière à .Munich ou du Carnaval de 
Cologne», selon lui.

IMur sa première édition, la lx)ve f^- 
rade avait attiré 150 personnes. De­
puis 1997, un million de personnes fai­
saient le déplacement chaque année, 
avec une pointe d'un million et demi en 
1999.

Elle est désormais une manifesta­
tion commerciale et non plus politi­
que. ce qui implique que les organi.sa- 
teurs doivent payer les frais de net­
toyage. L'an dernier, elle avait laissé 
derrière elle quelque 300 tonnes de dé­
tritus en tous gi'nres.

.\gacées par la commercialisation 
croissante de la I>ove Parade, quel­
ques centaines déjeunes ont participi'* 
à la traditionnelle contre-manifesta­
tion intitulée «Fuck F’arade», prou­
vant que la scène punk de la capitale 
esl toujours \ivante.

de ne pas resptvter ses engagements, 
(V qu’islamalmd a dementi

Le groupe d’analystes International 
Crisis Croup soulignait ainsi dans un 
rapport publie et*tte semaine que les 
infiltrations de militants islamistes au 
Cachemire indien avaient « deeru de 
manière significative ».

.Mais, ajt)utail le rapport, « maigre 
ses engagements, le president IVnez 
Musharraf ditit encore prendre des 
mesures dtvisives pour contenir les 
extrémistes islamistes bases au IM- 
kistan ».

l.e Caehemire, région du contrefort 
himalayen pi'upkv en majorité de mu­
sulmans, à l’instar du IMkistan, est 
partagi' entre l’Inde et le IMkistan dt‘- 
puis la partition du sous-continent in­
dien en 1947.

l,es deux pays ont nntbilise depuis le 
mois de décembre un million de sol­
dats sur leur frontière commune, en 
particulier sur la Ligne de contrôle, 
frontière de fait séparant les swleurs 
indien et pakistanais du Cachemire.
Cette mobilisation faisait suite â un 

attentat, le 13 décembre, contrt' le IMr- 
lement indien à N(>w Ik'lhi, dans Uxtuel 
l’Inde avait accusé des militants pr«)- 
pakistanais.

Knuore des 
touristes adressés à 
eoups de ^Teiiade

■ PFSll.VWLR, l'akistan IVui/e 
personnes, dont neuf l’uropet'us. ont 
etc bk'sstH's hier dans le nord ilu 
l'akistan quand un ou plusieurs iiu-iut- 
nus ont lanct' une grenade sur un car 
de touristes qui transpitrtait 
27 touristes partant pour la Chine, en 
maj»>rite des Allemands II s était ar- 
rt’ne près d’un site arehtsdogique dans 
le district de Mansehra, dans la 
provimv de la Front ièrt* du norvl- 
ouest, â environ l’dl kilomètrt's â l’est 
de la capitale provinciale, IVshawar. 
L’attaque a eu lieu près d’un camp de 
réfugiés afghans. Le nombre de lou- 
ristt's etrangers au l*tikistan, un pays 
qui attirait en particulier U>s amateurs 
dt* montagne, a\ ait etc réduit â néant 
après les atttmtats du 11 septembre 
aux E.-l’., puis après une sérié d’at­
tentats ces derniers mois et>ntre des 
intérêts oceidt'iitaux et en raison des 
tensitms avec l’Inde, La plupart îles 
pays europtH'iis avait'iit au printt'inps 
demande â leurs ressortissants d’é­
viter les voyages au l’akistan. U‘ 
8 mai, 11 Français avaient été tués 
dansun attentat â la voiture piégt'c â 
Karachi. Le 14 juin, 12 htkistanais 
périssaient dans une autre explosion 
d’une voiture piegt'c près du consulat 
américain de Karachi, Le 23 janvier, 
un journaliste américain, Daniel 
l’earl, avait été enleve dans la même 
ville puis assassine. Ce meurtre avait 
été le premier d’une sérié d'actes an- 
li-oecidentaux meurtriers imputés 
aux réseaux extrémistes islamistes.

Branle-bas de 
combat en

Mediterranée
L’Espagne et le Maroc sur 

le sentier de la guerre 
à cause de l’îlot du Persil

B RABAT (d’après AFP <*t AP) — Le Maroc et l’Ksjiagne se sont 
engagés hier dans une nouvelle crise diplomatique, après le refus de 
Rabat de retirer les militaires installés depuis jeudi sur l’îlot Leila (ou 
du lA'rsil, selon les Llspagnols) malgré les injonctions de Madrid.

Territoire à 
peine plus 

grand qu’un 
terrain de 
football

I,a mise en place d’un « poste de sur­
veillance» sur cet îlot rocheux proche 
de la côte médi­
terranéenne du 
Maroc et grand 
comme un ter­
rain de football 
est perçue par 
.Madrid comme 
une «rupture 
unilatérale» d'un 
accord prévoyant que la petite île, si­
tuée à quelques encablures de l’encla­
ve espagnole de Ceuta, demeurerait 
démilitari.sée.

Iaïs 12 soldats ont monté deux tentes 
et ont hissé deux drapeaux maro­
cains.

La Commission européenne a été 
plus catégorique en affirmant que la 
prés(*nct* des Marocains sur ce rocher 
inhabité, d'une superficie de 13,5 h(H*- 
tares, constitue une «violation de l'in­
tégrité territoriale espagnole ».

Linitiative marwaine est intervenue 
au moment où le roi .Mohammed VF 
préparait la célébration officielle de 
son mariage à Rabat. Aucune person­
nalité gctuvernementale de Madrid ou 
membre de la famille royale espagno­
le n’a été aperçu sur les tribunes ré­
servées aux invités.

Iaî .Maroc a réaffirmé hier, par la voix 
du porte-parole du gouvernement .Mo­
hammed Achaâri, qu’il considère l>ei- 
la comme étant « plac<'*e sous sa souve­
raineté» et que les patrouilleurs espa­
gnols envoyés autour de l’îlot «violent 
la souveraineté mar(K*aine ».

GRANDES .MANOEUVRES
Avant d’entreprendre d'éventuelles 

actions diplomatiques, juridiques, ou 
militaires, le gouvernement espagnol 
mist* actuellement sur la diplomatie. Il 
espère recevoir rapidement une ré­
ponse officielle du gouvernement ma­
rocain à la note verbale dans laquelle 
il lui a demandé de «rétablir le statu 
quo actuel » sur l'île du Férsil.

Farallèlement, .Madrid a entrepris de 
renforcer au cf)urs des dernières heu­
res les petites garnisons espagnoles 
permanentes, généralement de .30 à 
50 hommes, installées sur quelques 
îles sous souveraineté espagnole, le 
long des côtes mar(K*aines; les îles 
Chaffarines, le F*enon de Al-Hoceima 
et le Fenon de Velez de la (îomera.

Limportance de ces renforts n’a pas 
été précistH*.

Dt* plus, le gouvernement de .Madrid 
a envoyé hier des navires militaires à 
Ceuta et à Melilla, deux <*nclaves espa­
gnoles sur la côt(* méditt'rranéenne du 
Maroc, selon des sources proches du 
ministère es|)Hgnol de la D('*fense. Une 
frégate est arrivée à ('euta, prt's de la­
quelle se trouve l’îlot disputé, et deux 
corvettes sont parties pt)ur Melilla, 
ont indiqué c(*s sources.

Ia* .Maroc soutient que l’îlot Leila a 
été «libéré» en 19,50, date dt* l’indé­
pendance du pays et de la fin du pro- 
t(*ctorat espagnol sur sa partie nord.

Depuis un an, les relations entre Ra­
bat et .Madrid passt'nt par des cristîs 
successives en raison notamment du 
conflit sur U* sort du Sahara occiden­
tal, les positions espagnoles étant ju­
gées par le .Maroc favorables aux thè­
ses indépendantistes du front l’olisa- 
rio.

.Madrid pense que le .Mar»H* est irrité 
par le fait que l'Espagne demande 
avec insistance la tenue d'un référen­
dum d'autodétermination sous l’égide 
de rONU prévu de longue date au Sa­
hara occidental. Autres sujets qui fâ­
chent entre les deux pays, l’immigra­
tion clandestine ainsi que la pêche, 
après le refus en 2(HM) par le .Marcs* de 
renouveU*r l’accord autorisant les ba­
teaux espagnols à pêcher dans les 
(‘aux marcH'aines.

ANACHRONISMES
f{(*ste que l’incident de F’erejil sem­

ble être une réponse du berger maro­
cain à la bcrg(*re espagnole. Rabat 
s’était en effet inquiété le 4 juillet de 
manreuvres de trois bateaux militai­
res espagnols autour d’un autre îlot, 
baptisé .Nekkour, sous souveraineté 
espagnole, a 999 mètres seulement 
des c()tes marocaines. Iaî ministrt* mà- 
r(K*ain d(*s Affair(*s étrang(*res, .Moha­
med Benaissa, avait (sinvoqué l’am­
bassadeur espagnol au .Marra* poqr 
exiger des « éclair(*issements ».

Ftabat considère les deux enclaves 
espagnoles dans le nord du Marqr 
(*omme «des survivances ana(*hronl- 
ques » de l’histoire coloniale et dont J] 
tWiame la rétrocession. Madrid a (‘ga­
iement souveraineté sur une demi- 
douzaine d'îlots qui se trouvent dans 
►s eaux marocainei/.



A 8 LE SOLEIL Le DIM a MH 14 JlILLET 2üÜ2

publireportage

L'héritage amérindien et inl
DATE DE MILLIERS D'ANNÉES

outes les découvertes entourant l occupa- 
tion de ce que les Européens ont appelé le 
Nouveau Monde, à la fin du 15e siècle, fix­
ent à plus de 10 000 ans l'existence des 
premiers Amérindiens en sol québécois et 
à 6000 celle des Inuits Plusieurs nations 
différentes ont forgé leur identité au cours 
de cette longue présence sur une terre qui 
a elle-même évolué
Au Québec, les 71 400 Autochtones se 
partagent entre onze groupes distincts, 
dont dix Amérindiens et un Inuit. Ils for­
ment trois grandes familles linguistiques 
(Algonquiens, Iroquoiens et Inuits) qui 
vivent dans 55 communautés réparties à 

la grandeur de la province En fait, on les retrouve dans 11 des 20 
régions touristiques du Québec, parfois en milieu urbain (comme à 
Wendake, enclavée dans la ville de Québec), parfois complète­
ment isolés (comme au Nunavik, entre les baies d'Hudson et 
d'Ungava)
Les onze nations autochtones du Québec diffèrent par leur langue, 
leur culture et leur histoire. Elles conservent cependant en com­
mun un lien très fort avec leurs territoires et leurs traditions. 
Bénéficiaires d'un passé fondé sur la tradition orale, les 
Amérindiens livrent à leurs visiteurs des contes et légendes riches 
de précieux messages de spiritualité et de rapprochement de la 
nature

Bain de nature
Les touristes curieux de découvrir les aspects méconnus d'un pa­
trimoine façonné au cours des millénaires en terre d'Amérique 
sont accueillis avec chaleur. On leur propose, l'espace de quelques 
heures ou de quelques jours, de devenir un élément à part entière 
de l'univers, comme l'eau, l'arbre, le loup ou le caribou
Chez les Autochtones, les activités de plein air sont 
nombreuses et vont de la randonnée pédestre à l'ex­
cursion en avion de brousse, en passant par la décou­
verte de plantes médicinales. La cuisine traditionnelle 
se compose de repas à base de caribou, castor, ours, 
orignal, oie sauvage et d'une grande variété de pois­
sons. Certaines nations communiquent toujours dans 
leur langue d'origine et plusieurs d entre elles parlent 
soit le français ou l'anglais, quand ce n’est pas les 
deux.
En fait, un séjour chez les Autochtones du Québec 
offre une occasion privilégiée de nouer contact avec 
ces communautés humaines d'une richesse insoupçonnée. On 
peut d'ailleurs, au gré du réseau routier québécois, remarquer 
l'empreinte laissée par les Autochtones dans I histoire d'ici. Mieux 
encore, on peut partir à la recherche de ce monde à découvrir. À 
l'exception des localités nordiques, ces communautés, qu elles 
soient côtières, forestières, rurales ou urbaines, sont accessibles 
par la route.

Sur la route des ancêtres
Terre de grands espaces, I Abitibi-Témiscamingue est le pays

Incursion en canot chez les Ahkamekw ûe 

des Anishnabe les Algonquins du Québec y ont sept de leurs 
neuf communautés Proches des villes minières et forestières de la 
région ou totalement isolés, leurs territoires perpétuent le lien 
ancestral des Algonquins avec la nature Appréciées pour la qua­
lité de la chasse et de la pèche, ces vastes étendues de lacs et de 
forêts vous invitent à partager des moments authentiques
Les Micmacs et les Malécites du Québec avaient établi leurs 
campements dans le Bas-Saint-Laurent et la Gaspésie, là où le 
majestueux fleuve achève sa course vers la mer, dans des 
paysages de montagnes coupées de rivières, de petites anses et 
d'îles. Ils y ont épousé la nature environnante Aujourd'hui, ils con­
vient les visiteurs sur leurs sites ancestraux, à la pêche au saumon 
et à d'autres activités, à la découverte d un art de vivre millénaire 
puisé à même la beauté de ces régions maritimes.
A mi-chemin entre Québec et Montréal, le Centre-du-Québec et 
la Mauricie sont deux régions qui dressent leurs paysages con­
trastés de chaque côté du fleuve. Dans les plaines fertiles des Bois- 
Francs se trouvent les deux communautés abénaquises du 
Québec Au nord, sur les terres du Haut-Saint-Maurice, deux des 
trois communautés atikamekw perpétuent 
leurs traditions nomades au cœur des 
grandes forêts boréales.

La Côte-Nord, la région où 
il fait bon vivre la rencontre 
de deux mondes: I eau et la 
forêt. D'Essipit à Pakua Shipi, 
sept des communautés 
innues longent le littoral du 
grand fleuve, alors qu'au 
nord, à l'intérieur des terres, 
les deux communautés 
innue et naskapie de 
Matimekosh et 
Kawawachikamach 

connaissent un paysage de taïga 
et de toundra.
Entre l'effervescence urbaine des 
abords du Saint-Laurent, les 
régions Lanaudière-Laurentides 
couvrent un vaste territoire contrasté 
et coloré, composé de montagnes et de 
plaines, de milliers de lacs et d'immenses 
forêts. Tout près de Montréal, sur les 
bords du lac des Deux-Montagnes, les
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Manawan, dans la région de LanautMre.

Mohawks de Kanesatake perpétuent leurs traditions sédentaires, 
tandis que les Atikamekw de Manawan entretiennent leur 
héritage nomade au cœur d'une nature sauvage
En Montérégie, au sud de l'ancien Hochelaga devenu Montréal, 
les Mohawks de Kahnawake et d'Akwesasne vous convient au 
partage d'un grand festin culturel. Les réalités urbaines et patrimo­
niales de ces deux communautés s expriment à travers leurs 
grandes fêtes traditionnelles, les célébrations de la terre et de l'eau 
et leurs expositions culturelles.
Dans la région Nord-du-Québec-Baie-James, c'est le territoire 
de la nation crie, entre les 49e et 55e parallèles. On y trouve aussi 
la plus grande réserve d'eau douce de la province. Quatre des 
communautés cries se trouvent sur les bords de la baie James, 
une sur la baie d'Hudson et les quatre autres à l'intérieur des ter­
res. C'est aussi le pays des amateurs de grands espaces avec la 
Route du Nord (544 km) et la Route Transtaiga (656 km).
De forêts, de lichens et de glaces, la région du Nord-du-Québec- 
Nunavik est le pays des caribous, de l'ours blanc, des phoques et 
des baleines. C'est le royaume des peuples autochtones du nord. 

Aucune route ne traverse ces immenses paysages de
toundra arctique. L'esprit d'une culture aux traditions mil­

lénaires règne toujours dans les 14 villages inuits, qui 
s’égrènent le long des côtes de la baie d’Ungava et 

de la baie d'Hudson. L’avion y est le principal 
moyen de déplacement, mais au Nunavik le 
cœur de l’âme inuite bat toujours au rythme 
de la nature.

La rivière des Outaouais, qui sépare le Québec 
de l'Ontario, porte le nom, tout comme la région, 
d'une ancienne bande anishnabe (algonquine) qui 
occupait le territoire à l'époque des premiers 
arrivants européens. Deux des neuf communautés 
algonquines se trouvent aujourd'hui en Outaouais 

et témoignent de la présence bien vivante de la 
culture anishnabe.
Bordée par le Saint-Laurent, la région de Québec 
marie admirablement décors champêtres et 
dynamisme urbain. Reconnu pour célébrer la cul­
ture sous toutes ses formes, l'ancien Stadacone 
est devenu Québec, « là où ça se rétrécit » Tout 

près du centre de la grande ville, Wendake (Village- 
des-Hurons) transmet l'histoire de sa communauté et 
la grandeur du peuple huron-wendat.

Qualifié de « royaume » par Jacques Cartier qui 
,s'émerveilla de ses ressources, le

Saguenay-Lac-Saint-Jean fut pendant 
deux siècles le lieu privilégié de la traite 

des fourrures entre Européens et 
Amérindiens. Sur la pointe la plus 
avancée de Pekuakamiu (lac 
Saint-Jean en montagnais), la 
communauté de Mashteuiatsh, 
unique dans la région, est un 
incontournable.

lONOOS GRAND CDNfORI • CHAlfIS tN BORD DE MfR • CAMPINGS • POURVOIRIES • CHAICTS EN FOUfl

LES INNU DE LA CÔTE-NORD AU CŒUR 
DU DÉVELOPPEMENT DES POURVOIRIES

Le regroupement Mamif Innuot est un organisme offrant divers services 
de consultation pour le développemenf de ses communautés Innu membres. 

Les produits offerts par les communautés de Mamit Innuat: 
Conseil des Innu 
de EKUANITSHIT

RPouryoide du lac AHgrd 
Le paradis de la chasse 
et de la jséche

CsrapleK» des rlviérei 
Monttouet Mlngcm 
Pèche sportive au saumon, 
plarts américain et eurojséen 

Tél. : (418) 949-2234 
Téléc. : (418) 949-2085

Conseil des 
Montagnais 
UNAMEN SHIPU

LapQUfYoirie
ÉtomamlQu;

- Pourvoirle haut de gamme de 
pèche sportive au saumon de 
l'Atlantique sur la rivière Etamamiou

• Capacité d'accueH de 6 clients à la fols
• Plan américain avec une prise en 

charge des clients à partir de SeptTles
• Disponibiitté d'un camp satellite au 

lac Faucher pour la pèche à 
l'omble de fontaine

Tél. : (418) 229-2917
Téléc. : (418) 229-2921

Y
•

JL JL.

Conseil des 
Montagnais 
de PAKUA SHIPI
Art et ordsorKit. 
plégeoge. tourisme, 
corrstructlon. trcrnsporf. 
pourvoirte

VOUIIL"

Tél. : (418) 947-2253 
Téléc.: (418) V7-2522

Voyages 
Intei^Nations
50. bout Bastien, 
bureau 400 
Vllloge Huron (QC) 
GOA 1V0
Tél. : (418) 840-1750 
Téléc; (418) 840-1751 

L« e>*cialli** dM voyogM d'aSaNw «t d» dSwnt»

iM iir» '
wrioNs

Léo-Paul Desrosiers

IROQUOISIE
■ Paix de Montréal de 1701 met un terme 
à cent ans de ^erre, d'affrontements 

et aussi de ruses diplomatiques.
• Lu parution d'/ro- 
<)uof»<>I...I. repré­
sente an triple evé 
nement. à la fois 
littéraire, historique 
et éditorial. I...I 
Iroquoisie . une 
chronique "vraie" 
de la Nouvelle- 
France. I...] En pu­
bliant Iroquoisir. la 
maison Septentrion 
realise un exploit 
editorial. •

IKOOCJOISIE
■"LSIl

in 4 tomes; iste |6S4 t«6s. l6é6 1687. iMS 1701 
n.9SS duKun

(Nombmnrs cartes, ilhntratiom et snnotmiora.)

Lonte-Guy Lemieux.
Le Soleil

i

tt MTT«» Pi «St'Vtftl4**4-

f I ^

ORve Patricia Otcfcaaon
Le Mythe du sauvage
L'autcure démontré comiuont l'Europe, 
cherchant à comprendre les habitants du 
Nouveau Momie, a exée de tontes pièces 
l'imaqe du -Sanvaye américain-. Les 
mythes qui en découlent Infhienceront 
l'atlltilde européenne envers l'Amérique.

Olva Patricia Dicluwon
Les Premières 

nations du Canada
Dans ce livre, l'auirure utilHr 

une approche Interdisciplinaire 
pour retrouver l'hisloirr corn 

plete du Canada, en commençant 
par l’arrivee des premiers 

occupants en Amérique et en 
révélant leur htlIueiH-e sur 

I'ensemhle canadien.

LES PREMÉRES 
NATIONS 
.kl (cwmJu

Septentrion

Partenaire 
de votre réussite :

Le Centre financier aux entreprises 
Caisses DesjarcJins (Je la Côte-NorcJ a su 
s'allier eJes experts (Je premier plan. Il 
n'en tient qu'à vous de profiter de leurs 
judicieux conseils et de travailler 
ensemble à la réalisation des projets de 
votre entreprise. Les membres de notre 
personnel : des artisans de premier plan 
du succès de votre entreprise

Desjardins
Centre financier 
aux entreprises 
Caisses Desjardins 
de la Côte-Nord

Siège social :
990, boul. Laflèche, à l'étage 
Baie-Comeau (Québec)
G5C 2W9
tél. : (418) 589-1222 
ou 1 877 589-1222 
fax. : (418) 589-1210

Centre de service :
760, boul. Laure, à l'étage 
Sept-lles (Québec)
G4R 1Y4
tél. : (418) 962-1414 
ou 1 877 650-1414 
hx. : (418) 962-0242

http://www.essipit.coRi
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Le
UN MONDE À DÉCOUVRIR

e tourisme autoctitone est de plus en plus popu­
laire au Quebec grâce à la diversité et à l'ongi- 
nalité des produits que développent les commu­
nautés des Premières Nations Au-delà des tradi­
tionnelles activités de chasse et pêche, les 
Autochtones partagent leur histoire, leurs cou­
tumes et leur mode de vie avec les vacanciers à 
la recherche d'authenticité, d'histoire, de valeurs 
spirituelles et de grands espaces
La qualité de ces produits touristiques est 
assurée par la Société touristique des 
Autochtones du Québec (STAQ) qui, depuis 1999, 
regroupe les différents intervenants de ce 
secteur. L'organisme, souligne Florent Bégin au 
cours d une entrevue, va beaucoup plus loin que 

la promotion et la commercialisation des produits touristiques de ses 
membres. En effet, la STAQ a mis en place un rigoureux code d'exi­
gences dont la qualité correspond aux normes du tourisme national 
et international.
La Société touristique des Autochtones constitue la meilleure source 
d information pour connaître toutes les activités des onze nations 
autochtones, comme I est chacune des vingt associations touris­
tiques régionales du Québec pour leur territoire respectif Appuyée 
par I Assemblée des Premières Nations du Québec et du Labrador, 
Tourisme Québec et la Commission canadienne du tourisme, la STAQ 
encourage aussi le développement d'activités propices au bien-être 
social et économique des communautés autochtones
Plusieurs institutions font partie du STAQ: le Musée de la civilisa­
tion, Tourisme Québec, Patrimoine 
Canada et la Chaire de tourisme de 
l'Université du Québec à Montréal La 
plus large base des quelque 90 membres 
provient principalement du milieu 
autochtone . entreprises touristiques, 
pourvoiries, organismes et corporations, 
entre autres.

Guide touristique 
2002

Pour la troisième année consécutive, la 
Société touristique des Autochtones du 
Québec publie son Guide touris­
tique 2002. On V trouve toute l’infor­
mation pertinente de base sur les lieux 
et activités touristiques exclusivement 
autochtones à travers toute la province, 
des forfaits aux portraits des différentes 
nations, en passant par la liste des 
membres de l'organisme. On peut se 
procurer gratuitement ce précieux docu­
ment auprès de Tourisme Québec ou des 
grands centres d'information toustique, 
comme à Québec ou Montréal, et en 
communiquant avec la SATQ (418-843- 
5030 ou sans frais, 1 877 698-7827).
Ce guide, comme le souligne le prési­
dent Daniel Ross de la STAQ, oriente les 
lecteurs sur les pas des générations qui 
ont façonné l'histoire du pays. Il invite 
les touristes sur de nouveaux sentiers 
pour franchir les barrières du temps et 
les conduire vers des rencontres authen­
tiques empreintes de simplicité, de paix 
et de joyeuses découvertes.
Le tourisme en milieu autochtone québé­
cois a été peaufiné au fil des ans et on 
y trouve aujourd'hui une variété incroy­
able d'activités qui peuvent aller de la 
Simple visite culturelle dans une commu­
nauté, à un long séjour ou à une expédi­
tion en pleine nature. Un peu partout, 
des musées, des centres d'interprétation 
et un réseau d’auberges et de gîtes sont 
facilement accessibles. La culture 
amérindienne est mise en valeur notam­
ment par sa table, ses arts et son arti­
sanat.

Les Autochtones sont heumu de partager leurs connaissances 
immémonales de la nature avec les tounstes.

Tours Innu, qui relève de la STAQ, a justement la responsabilité de 
mettre en marché les produits touristiques autochtones, une fois que 
l'organisme les a agréés L'agence les propose aux opérateurs de 
tours et agents de voyages nationaux et internationaux Le credo de 
Tours Innu étant « authenticité, nature, culture », les consommateurs 
sont assurés d’obtenir un produit de qualité qui correspond à leurs 
attentes
Grâce à l'éventail de produits touristiques offerts, les visiteurs ont 
une plus large vision du Québec. Des habitations autochtones à la 
pratique de la vie en forêt, ils peuvent ajouter une expédition en 
canoë et l'observation de la faune et de la flore Des croisières sont 
même disponibles à certains endroits, par exemple l'observation des 
baleines

Promenade le long du lac Samt-iean, i Uashteuiatsh (Pomte-Bleue) 
(photo Michel & Maiaantl

Les Innus d'Essipit (prés des Escoumins) offrent le gtte dans de beau» chalets qui 
dominent le fleuve, mais aussi dans plusieurs sites de camping

POW wow“Mr

Un espoir poiircous!
Pendant trop d'années, le ministère des Affaires indiennes a refusé 
de considérer l'éducation spéciale comme un service essentiel joour 
les écoles des Premières Nations. Depuis 1992, le CEPN exerce des 
pressions sur le gouvernement fédéral. En décembre dernier, celui-ci 
annonçait un budget annuel de 30 millions de dollars pendant 
seulement deux années. Victoire douce-amère, puisqu'elle comble à 
peine 10 % des besoins réels.

Pour plus d'information, communiquez avec: 
Tél.; (418) 842-7672 • Téléc; (418) 842-9988 
Courriel: irTfb@cepn-fnec.com
www.cepn-f^.com

..'w-

Du 25 au 28 juillet 2002
Centre récréatif Orner Lainé
(coin ru* chtf Max Gros-Louis *t boulevard d* la RivI

En spectacle:
Matten
Midnight Riders 
Nathalie Picard 
Dave Laveau 
Sandokwa

flctivités;
Compétitions de danses 
Course de canots 
Compétitions sportives 
Contes et légendes 
Dégustations de mets 
traditionnels 
Messe en plein-air 
Démonstrations des 
savoir-faire tradltlonrrels

Plus «l9

10 000$
«rn Souries «t prix.

'i

‘il

II

Pour renseignMMMit et taMiplioni m« compétitions contactor Nancy Siout au 
Téléphoné HW) *43-SSM TéHcopHur Hit) Ml-ZIM 
Adressa: lis, fué du Loup, TNandahé.OtAéVt Céwnél nancy fiouireetihwoc es 

“ - - Coursa dé canots' 8. V# trous adreséor a monsiaur Réal Lesage au HUI MZ tZSS poste 2111

CDEM1

La CDEM soutient les 
projets de démarrage, 
d’expansion, de mo­
dernisation et d’ac­
quisition d’entreprises 
commerciales viables 
et rentables.

La CDEM assure un 
suivi personnalisé aux 
entrepreneurs Innus et 
favorise le développe­
ment et le maintien de 
leur projet.
1005, tx)ul. Laure, bureau 1)0 
Sept-iles (Québec) G4R 4S6 

Tél. : (418) 968-1246 
Téléc. : (418) 962-2449 
Ext -1800 463-2216 

Coumel. irrfoêcdem.ca

Corporation de 
Développement 
Économique 
Montagnaise

PRODUITS FINANCIERS

- prêt direct
- garantie de prêt
- prêt temporaire

PROGRAMME 
ACCÈS CONTRIBUTOIN 

- esprit d'entreprise chez les jeunes 
- tourisme autochtone

- innovation
- exportation

PROGRAMME DES JEUNES 
ENTREPRENEURS AUTOCHTONES

La CDEM offre un programnre de 
financement, de formation et 

d'encadrement destiné exclusivement 
aux jeunes Innus de moins de 30 ans 

(PJEA)

Pour plus d'information, contactez 
David Cloutier, conseiller aux 

entreposes et Nathalie Castonguay, 
directrice générale
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PARTENAIRE DANS LE DÉVELOPPEMENT 
DES ENTREPRISES MONTAGNAISES

01, WastawshkooUw Meskino,
Oujê-Bou?o«mou (Quêbéc) GOUJ 3(0 

Têl.: (1,18) : («iiB) 7*15-3*169
t-Mail : capissisitlodgpesym^atico.ca — wwv^oujé.ca

mailto:irTfb@cepn-fnec.com
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laùuter perplexe la jeune Julia PricesembleI n claim qui

U soldi ST(vt D(SC‘<flCS 
Coirbou dans iàme... x

IE soldi JEtN MtSIE VIllENEUVE
I n air e# cornemuse charmUt les passants de la rue Saint~Jean. % ,, ... ..n.w  ̂ ■ , . . '‘e^ice iMocH!t ne soiree qui demenapeait tu Pigeonnier, lors de la risiéde GrimSkunk •
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Lf petit Jean-Chrvttophe ter\fle son maquillage.

...en
quelques
clichés
L’affaire était entendue :
quand le Festival d’été commence, 
on se prévoit un long 11 jours de 
pluie en imperméable jaune, ac­
compagné d’autant de séances de 
chialage contre le maudit grand 
parapluie ouvert devant et qui 
bloque tout le champ de vision vers 
la sc*ène. Ça a été particulièrement 
vrai l’an dernier, mais tout à fait 
faux cette année. Iæ ciré à capu­
chon, il est resté dans le garde- 
robe. .Juste du beau et bon temps, 
parfait pour une petite bière dans 
un verre de plastique un 
« bodysurf » sur des mains int*on- 
nues ou un maquillage laissant per­
plexe le maquillé. Et si ça ne partait 
pas, ce lion ? T’inquiète pas. Ferré 
le chantait : avec le temps, va, tout 
s’en va... Reste les rencontres 
faites ici et là, au gré des clowns, 
des sculpteurs de ballounes et des 
camarades de spectacle croisés. Et 
reste surtout toutes ces notes qu’on 
aura rencontrées, des bleues, des 
blues, des orientales ou africaines, 
des pincées et des retenues, 
mélodiques ou chaotiques, tous ces 
solos légués aux soirs de juillet 
pendant qu’en bas, on a le plaisir 
brut et simple d’étre là et de se la 
couler douce, le temps d’un refrain. 
Guillaume Bourgault-Côté

LE SOLEIL. PASCAL RATTHE

Des créatures étranges 
dans les rues du lieux-Québec

J 7

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

Vne scène rarement rue cette année

t I

Anges ou démons ?
E SOLEIL STEYE DESCHÉNES

a

ii
N . %

.\fanuel, trois ans, s'est fait un nouteau copain.
LE SOLEIL STEVE DESChFNES

Vne photo pour la postérité, à la place DTourille.
LE SOLEIL RASCAL RATTmE
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Nouvel appel à 
la démission de 
Jean Chrétien

«Je lui ai dit qu’il était temps qu’il 
parte avec* dignité au lieu de le 

faire au milieu d’un bain de sanj»’»
’l'OKO.Vl'O (!*<') — l’un dc-s prim-ipaux or>»aiiisaU‘urHde ta 
campanile au leadership de Jean Chrétien, en a de­
mande au premier ministre de démissionner pendant que 
sa ditniité était toujours inlaete, rapportaUuit samedi les 
quotidiens toi'ontois.

Ixirsque le premier ministre lui a téléphoné, (vtte semai­
ne. afin d'obtenir son aide face a l’an! Martin, atieien minis- 
tiH* des l-'inane4‘s, le dt'puté torontois Jim Karyt^unnis lui a 
affirmé que le temps était venu qu’il quitte son poste, a in­
diqué h* Torniilti Star.

«.le lui ai dit qu’il était tem|)s qu’il parle avin- di^niité et 
((loin* au lieu de l(‘ fain* au milieu d’un bain de santf, à r<K'- 
easion du Coiiÿ^n'és » à la dinn-tion du hirti lÜMU'al du Cana­
da, a diH-laré M. Karv jnannis au Star.

«.le erois que M. Chretien est un homme d’une f^rande in- 
téfO’ilé et un homme à princi|)i‘s. mais il vient un moment 
dans chaque famille ou le |H‘re doit dire que le temps est vt*- 
nu de laissiT les rênes à un héritier, de ies passer à la fjé- 
nération suivante», a-t-il ajouté.

«.le ne soutiens pas le premier ministn* à l’oeeasion de la 
révision du lead»*rship », a par ailieurs dit M. Karytfiannis 
au (HatH’ <111(1 Mail.

«.le lui ai dit (pi’à tmtn avis, il devrait sontîer à partir avw 
dijn'ilé et », a pnrist* le député de Searboroutth-.Affin- 
eourt, qui entend maintenant appuyer l’an! Martin.

• KCHIVCt lE SOLEIL
Jean Chrétien ne fait montrer Ut aortie 

de pUiM en plu» nourent par de» libéraux.

.M. Karytoannis a indiqué que Jean Chrétien l’avait 
contacté aprt's qu’il eut rép<»ndu de fa<,*on néjîative à une 
requêtE' du ministre des Transports, David CiElUmette, l’un 
des fideles du premier ministre. .M. Collenette souhaitait 
que le député se joigne à l’oi-jjanisation de M. Chn'*tien dans 
la réfîion de Toronto.

.M. Collenette a estimé que même ei>ux qui soutiendraient 
M. .Martin lors d’une éventuelle course à lu dirtn-tion lui 
laisseraient le dnût de de<*ider du mctment de son départ.

« Ce n’est pas une eourst* au leadership, a diVlart* le minis­
tre des Tr»insports. C’Ewt une rt'vision de la ptTformanee du 
premier ministn* E‘t, dans le cadre de cvtte ptTformanee, il a 
pntduit tn)is fpmvemements majoritain*s de suite. »

Le Festival remercie 
les partenaires de sa 

3 y présentation
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^ Québec
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INCENDIES DE FORET

Les interdictions 
sont levées

Elisabeth Flelry

EFIeuryii lesoteil.rom

■ Bonne nouvelle pour les \ aeaneiers et les amateurs de plein air, les 
réeentes précipitations ont ramené le danjft*r d’intvndie à un niveau 
permettant de lever l’interdiction de circuler en ftfrét au sud de la Baie- 
James et de fairt* des feux à ciel ouvert.

flammabilité», conseille .M. Santerre.
[X‘puis le début de la sai.son. 385 intvn- 

dk'b de forêt ont ravaj?é quelque 248 3b’7 
hectart‘s. .\ la même date I’eui dernier, 
514 feux avaient brûlé 1169 hwtares. 
«C’est une saison comparable à celles 

(k* 1995 et de 1996 », a indiqué 
M. Santem*.

En 1995,1145 feux avaient 
affecté 195 577 hectare's de 
forêt, alors qu’en 199f), 1126 
inevndies avaient ravage* 
quelque 243 817 hex'tares. 
« Cette année, on a eu peu de 
feux mais bi*aucoup de dé­

gâts à e*ause* de la foudre, du vt*nt et de 
la séchere'sse, a e*xpliqué M. Santerre. 
.Au nemd, les e*onditions printanières 
prédominent, c’est-à-dire* que la végé­
tation au sol n’est pa.s tout à fait se)rtie. 
Le taux d’humidité est donc très bas. 
hln outre, la forêt du nord est surtout 
e*omposée de résineux, et ça, ça brûle 
très fwileme'nt. »

L’interdie'tion de faire des feux à ciel 
ouvert en forêt était en vigueur de­
puis le 4 juillet de*rnier peeur l’ensem­
ble du territoire québéettis. Le minis­
tère des Transports avait décidé le 
lendemain de fermer la route de la 
Kaie-.Iames et la route du 
.Nord en raison des incen­
dies qui ravageaient le 
moyen-n<*rd québé<*<»is.

Actuellement, une ving­
taine d’incendies sont tou­
jours en activité au Qué­
bec. « Ils sont tous conte­
nus et en voie d’être maî­
trisés », a précisé Éric Santerre, por­
te-parole de la Société de protection 
des forêts contre le feu (SOPFEl').

Les mesures restrictives pour les 
travailleurs forestiers ont elles aussi 
été levées. «A l’ouest, le travail peut 
reprendre sans problèmes, mais au 
t*t*ntre, il serait préférable d’attendre 
encore* un pt*u à cause de l’indiw d’in-

Ecrasé sous 
son VTT

■ l.AC-.MÉ(iA.NTlC — Un homme de 
37 ans de La Patrie, Mario Talon, a 
perdu la vie dans un accident de VTT 
survenu dans un boisé de Lac-Mégan­
tic, vendredi soir. Selon la Sûreté du 
Québec, la victime transportait du 
bois dans une remorque attachée à 
son VTT lorsqu’elle aurait perdu le 
contrôle dans une pente. Le pauvre 
homme est mort écrasé sous le poids 
de son véhicule et de son chargement. 
Ce sont des membres de sa famille qui, 
inquiets d’être sans nouvelles de lui, 
auraient ratissé le boisé et fait la ma­
cabre découverte. É.F.

ment une différence d’une année à 
l’autre. » G.B-C.

Accident 
de moto mortel

■ SAINT-GÉDÉON — Un motocyclis­
te de 51 ans d’.Alma a perdu la vie 
dans un accident survenu sur la rou­
te 169, à Saint-Gédéon. Pour une rai­
son encore inconnue, l’homme aurait 
perdu le contrôle de son engin et se 
serait retrouvé nez à nez avec un vé­
hicule qui roulait en sens inverse. Ce 
dernier n’a jamais pu éviter le moto­
cycliste, qui est mort sur le coup. L’al­
cool ne serait pas en cause dans cet 
accident. É.F.

Le virus du Nil 
détecté au Manitoba
■ TORONTO — Après le Québec et 
l’Ontario, voilà que le Manitoba signa­
le aussi un cas d’infection au virus du 
Nil occidental. Les analyses effec­
tuées sur une corneille trouvée morte 
à Winnipeg ont confirmé la présence 
du virus. C’est un premier cas dans 
l’ouest du pays. Hier, on apprenait 
que, pour la première fois, deux cas 
avaient été répertoriés au Québec, 
dans l’arrondissement Beaconsfield- 
Baie d’Urfé, à Montréal. Selon la Di­
rection de santé publique, la popula­
tion ne doit pas s’alarmer outre mesu­
re puisque le risque pour la santé hu­
maine demeure faible. (PC)

Pas encore d’exode 
massif pour les 

vacances
■ Les postes frontaliers menant du 
Québec vers les États-Unis n’ont été 
ni plus ni moins achalandé qu’à l’ha­
bitude, hier, au premier jour des va­
cances annuelles de la construction. 
«C’est tout à fait comparable à ce 
qu’on vit normalement à cette pério­
de de l’année, notait M. Giguère, ins­
pecteur responsable de la douane au 
poste de Jackman-Armstrong. Il y a 
du monde, mais on est loin de la co­
hue. » .-Vu poste de Woburn, en Estrie, 
le flot de voyageurs a également été 
régulier, mais il n’y avait presque pas 
d’attente en fin d’après-midi. «.Au 
fond, explique M. Giguère. le meilleur 
douanier, c’est le taux de change! 
C’est la seule variable qui fait vrai-

Un automobiliste 
arrêté pour un 
délit de fuite à 
Saint-Césaire

■ MONTRÉAL —Un automobiliste de 
29 ans de Saint-Pie en Montérégie sera 
formellement accusé aujourd’hui rela­
tivement à un délit de fuite qui a causé 
la mort d’une cycliste hier soir à Saint- 
Césaire. Une femme de 48 ans a perdu 
la vie après avoir été fauchée par une 
voiture et traînée sur une dîstance de 
plus d’un kilomètre. L’automobiliste a 
pris la fuite, pour finalement se rendre 
à la police une heure plus tard. Il devTait 
être a<*cusé de délit de fuite mortel, et de 
conduite avec les facultés affaiblies 
ayant causé la mort. (PC)

Corps retrouvé 
sur les berges du 

Saint-Laurent
■ Le corps d’une dame de Lévis por­
tée disparue depuis quelques jours a 
été retrouvé hier après-midi sur les 
bergt's du fleuve Saint-Laurent, dans 
le secteur de la Marina de Saint-Ro- 
muald. Une enquête est en c*ours. mais 
les policiers croient qu’il pourrait 
s’agir d’un suicide. É.F.
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De plus, spécialités : 
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COLLABORATION SPECIALE NAOMIE BRIANO
L’égUae Saint-Michel de Percé présente une façade impressionnante par sa 

largeur, et des clochers asymétriques qui n 'ont jamais été terminés.

MUSÉE LE CHAFAUD DE PERCÉ

La peintre Kittie Bruneau 
et l’architecte Joseph 

Venne lancent la 20*^ saison
Naomie Briand

Collaborai ion spécia le

■ PERCÉ — À l’occasion de l’ouverture de sa 20 saison, le musée Le 
Chafaud de Percé présente un honimaiîe à l’artiste peintre Kittie Bru­
neau, et une exposition sur Joseph Venne, un prolifique architecte qui 
a notamment dressé les plans de l’église Saint-Michel de l\'rcé.

Le musée Le Chafaud présente aussi 
une exposition t*onjointe de l’m)niusée 
du Fier Monde et du Groupe de rwher- 
ehe sur l’éducation et les musées de 
ri’niversité du Québec à Montréal re­
traçant les principales réalisations de 
l'architecte Joseph Venne, l'un des 
pionniers du Québcx- moderne.

Ses réalisations, principalement des 
édificx's à caractère religieux ou scolai­
re, sont encore nombreuses à marquer 

le paysage à travers la pro­
vince : le Monument-Natio­
nal, sur le boulevard Saint- 
Laurent à Montréal (1899), 
l'église Saint-Michel de Per­
cé (1ÎKK)-11K)3) et l’aménage­
ment Intérieur de la cathé­
drale Saint-Germain de Ri- 
mouski (1!K)9), sans compter 
la centaine de projets pilotés 
dans la région de .Montréal. 

L’église de IVrcé est unique en son 
genrt' en Gaspésie en raison de sa simi­
litude avec les églises construites à 
l’époque à Montréal. Les premiers 
plans de Venne prévoyaient un coût de 
construction variant entre 25 ()(K)S et 
35 (XK)S, ce que l’archevêché de Ri- 
mouski a tôt fait de ramener à 16 (XK) S. 
Cette coupure importante explique no­
tamment pourquoi les clochers asymé­
triques n’ont jamais été terminés.

Ces deux expositions sont présen­
tées au musée Le Chafaud de Percé 
jusqu’à l’automne.

En 20 ans. Le Chafaud a présenté des 
événements artistiques et culturels ma­
jeurs qui ont fait la renommée de l’en­
droit, dont l’exposition Les très riches 
heures de Jean-f^ul Riopelle à l’été 
2(XX), qui présentait des (eu\Tes inédi­
tes du regn'tté artiste québécois.

La trentaine d’œuvres réalisées par 
l’artiste sont réunies sous le thème 
de l’île Bonaventure, qui surplombe 
le village touristique de Percé. 
M'"' Bruneau a habité l’île de 
1961 à 1971, d’où elle a été 
expropriée lors de la créa­
tion du l’arc de l’île Bona­
venture et du Rocher-Percé 
par le gouvernement québé­
cois. «Cette artiste est dans 
la ligue majeure de l’art 
québécois, aux côtés des 
F’ellan et Borduas », la pré­
sente Jean-Louis Lebreux, 
directeur du musée Le Chafaud.

C’est une première pour Kittie Bru­
neau, qui n’a jamais exposé ses 
œuvTes à Percé. «C’est touchant par­
ce que ça trace toute une période 
dans Pile », souligne-t-elle. Ces pein­
tures, Kittie Bruneau les qualifie de 
primitives, dépouillées. Elle y joue 
avec les couleurs, les formes et le 
surréalisme, un tyT)e d’expression 
inspiré par l’insularité. L’exposition 
présente également quelques des­
sins inédits de l’artiste sur papier, à 
la mine ou au fusain.

«Une artiste 
de la ligue 
majeure, 
aux côtés 
des Pellan 

et Borduas»

Publireportage
LES FRAISES
de l'îlc d'Orléans m.

La Fraise-Santé _
Nutraceutique 
L’Authentique Orléans, 
riehe en antioxydants

se.a compagnie 
Les Fraises de File 
d’Orléans ine. débute 
la révolte de la nouvelle 
variété de fraises dite 
«nutraceutique» 
L’Authentique 
Orléans, (’ette 
variété sélection­
née naturelle­
ment par les 
chercheurs 
d’Agrieulture et 
Agn»alimentaire 
( ’.anada et les 
spécialistes de 
lycs Fraises de Elle 
d’Orléans ine. est 
désormais disponible 
pour la première 
annév en quantité 
limitée.
L’Authentique ( )rléans 
a d’abord été sélee- 
tirmnée pour son goût

délicieux, sa couleur 
rouge foncée préférée 
par les Québécois et 
sa très bonne eonser- 
vati«)n.

«kjhï !

IX.S études 
ultérieures faites en 

collaboration avec 
les chercheurs de 

rCniversité Laval ont

démontré sa très haute 
valeur nutraceutique, 
sa teneur en antioxv'- 

dants étant près du 
double des variétés 

conventionnelles.
Ses propriétés 

nutraeeu- 
tiques sem­
blent e.\pli- 

quer sa plus 
. longue eon- 

servation et 
sa résistance 

naturelle à 
plusieurs 

maladies, ce qui 
lui as.sure ainsi une 

culture très 
écologique

SANS (KiM et
une plus grande 

innocuité.

DisfHtnihk thins U’s /Cff mETRO
«Lotilaws

C ENTRE HOSPITALIER DE L A H AL TE-(Î ASPESIE

Eurgence en péril
H K N RI .MU H AI D 

Collaborai ion spéciale

■ SAlNTE-A\NE-I)ES-MO.\ rS — L’urgèiuv du 
CtMilrt* hospitalior de la Hauti‘-(îaspt‘sio se rt'irtmvo 
dans une pesitiiui préeairtv U' sen iir est inalnienu 
à bout de bnus par une poigmn' de nuHUx*ins épuisés.

«Je vais faire tout ce qui est possible pour garder l’ur­
gence ouverte, affirme le IV Rene Lavigueur, directeur 
des soins prtifessionnels (I)Sl’) à l’hôpital de Sainte-.\n- 
ne-des-Monts. S’il le faut, je vais me taper les urgences 
mais je serais mal à l'aise de pt'rdre un patient parce que 
le sen ict> n’est pas accessible. »

priori, le service devait fermer ses 
pttrtes 2(1 nuits, en août. «J’ai demande 
aux médecins d’effectuer des gardes 
additionnelles, voire d’ecourter leurs 
vacanees. Mais ici, nous ne sommes que 
six médecins pour assurer le sen ice et 
tous sont épuisés. Maigre cela, j’ai la 
collaboration de mes collègues. »

Le médecin cite en exemple le cas du 
D' Daniel Lacoste qui a déjà effectué 74 heures de tra­
vail à Sainte-.Anne-des-Monts et qui ajoutera 48 heures 
de garde consécutives, à Grande-\allèe, le tout entre le 7 
et le 13 juillet.

Le médecin va plus loin. « La situation actuelle me for­
ce à reporter mes vacances familiales. El ça me désole. 
Je quitterai également mon poste de DSI’ à l’automne. Je 
ne peux pas assumer ces fonctions et faire de l’urgt'iice 
en plus d’assurer une présence à imtn cabinet.

Le service devait fermer
ses portes 20 nuits en

août, mais les médecins
épuisés ont collaboré

« En fait, la pt'nurie de inedwins est à l'origine de notrt* 
pr«»bleme. Le plan d'efftH lifs prévoit 2l medvH'ins »'t nous 
sommes 14 Dr. sept d’entre nous assurvMit déjà des ser­
vices en obstétrique, en gériatrie et en psychologie, ou 
ont choisi de ne pas fair»* d'urgence l n autrt* s»>ra dt* re­
tour à la mi-août Ici. nous travaillons tous plus de 100 
heures par semaine »

SOIATION «TKWSlTOlKi:»
.leudi. U's trois federations qui regroupvMit les mt'decins 

quelHH*ois (»nt indique qu'ils mettaient en «ximmun leurs t'f- 
forts pour trouver une solution « transitoire » à la pénurie 
estivaU* de med»H-ins dans les urgenc**s et ecarter. du mê­
me cv>up. la menaev' dt* loi sptviale.

1 A‘s ttrgnnismes misv'ut. entn' autri's. sur une augnu'iitation 
de 10»iidt' la ivmuiu'ration des iiuHltHMiis 
qui donnenmt un txnip de jatuc»' à un hôpi­
tal en difficulté, dans leur ivgion IV- plus, 
un lami de .^X) Si sera accordi* aux iiuhI»*- 
cins d’un etablissement en |H'mirù‘qui ef- 
fix-tueronl ih's quarts de travail suppU»- 
nuMitaiix's

«('es mesures peuvent peut-v'tre aider, 
mais ce n’est pas suffisant, retonpie 1(> 

IV Lav igueur. l’n iniHhHMii qui efhHXia' une gardt'de21 luni- 
res reçoit 20008. IV'rsonntJU'ineiO. je m’en fons d»' l'aug­
mentation L’argent n’est pas la solution. Il peut aich'r à 
combler les (rtnis mais on évité U' near du probleimv »

Selon le nuxlvx-in. uiu' loi sikhmuIc .sv'rait cgidt'int'iit inutile.
L’urgence de l’hôpital annemontois a dt'jà connu sa part 

de problèmes. .Au cours des dertiières années, les difficul­
tés livH's au riHTUteim'iit d*‘s me»h‘cins en regitni ont forcé 
la fermeturt' de rurgeiax* à plusitnirs reprises, la nuit

HAS-SAINT-LAURENT

Plus d’un demi-million 
pour le virage forestier

CARt, HKRtAl I.T
Coll a b oral i o n s pée i a l e

■ A.MQUI — L’industrie forestière dit Has-Saint- 
Laurent aura une chance supplémentaire d’effec­
tuer le virage technologique de la deuxième et de la 
troisième transformation grâce à l’octroi de fonds 
fédéraux d’un demi-million de dollars sur trois ans.
Deux conseillers techniques et un chargé de projet sup­
porteront les industriels de cette région dans 
leurs activités de recherche jusqu’à la réali­
sation d’études de faisabilité.

Ce soutien fédéral prendra la forme d’un 
service d’accompagnement au développe­
ment de l’Innovation des produits forestiers 
qui fera partie du Service de recherche et 
d’expertise en transformation des produits 
forestiers (SERELX) qui a ses bureaux à Am- 
qui dans la vallée de la .Matapédia.

L’avenir dans la deuxième et troisième 
transformations est prometteur, selon Da­
mien Saint-.Amand, directeur du SEREUX.
Trois projets pouvant potentiellement créer 
quelque 150 emplois pourraient être annon­
cés d’ici 18 mois.

« Il y a des éludes de marché intéressantes 
et des mttntages financiers à compléter. Les 
approvisionnements en matière première pourraient

m

Denis Coderre 
espère que ces 

fonds atténueront 
l’impact négatif 
de la crise du 
bois d'œuvre.

être plus compliqués, selmi les projets. On travaille beau­
coup avec les nouvelles techtadogics et sur des pntjets 
d’avant-garde avec les industriels», a spécifié Damien 
Saint-Amand. L’un de ces (rois projets créerait même 
jusqu’à une centaine d’em|)lois.

cuise: de: l’kmdloi

Le Bas-Saint-Laurent vit une importante crise de l’em­
ploi dans le st*cteur du Ixtis d’eeuvre, résultat de l’effet 
conjugué de la guerri' canado-américaine dans ce domai­
ne et de la baisse de la capacité de coupc' en forêt publi­

que de 30 % dans certains territoirt's.
Le ministre fédéral de la Citoyenneté et de 

l’Immigration, Denis Coderre, a dit souhaiter 
que ces fonds puissent servir à dévelop|)er le 
plein potentii'i des régions et à atténuer i’imitact 
négatif de la crise du bois d’eeuvre.

L’exportation de ces produits transformés sur 
le marché américain ferait éviter aux indus­
triels bas-laurcntiens le tarif compensatoire im­
posé par le gouverntmient américain.

« On pourra par exemple dans une entr(*prise 
comme Cédric(» qui a dû fermer deux usines ré­
cupérer une partie des emphds perdus et une 
partie de la filtre. »

L’aide annonm- par le ministrt' ft-déral s’adn-sse 
aux huit .MRC du Bas-Saint-Laurcuit àdes fins dt* rt*- 
chen-hes scientifiques et technoiogiques, d’évalua­
tion de marchés [Mttentiels, de survol des UH*hn«»lo- 

gies disponibles et à la prt'paralion des ap|s*ls d’offre.
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La réussite scolaire, 
c’est assez chinois !

Un modèle éducationnel à décou\Tir
Ml CH El. h LaFkhhikhk 

MLuffrrif rrut It'soleil.cotu

■ h>ur les (JuélM*e<jis, lu réussite scolaire, c’est souvent du chinois. 
•Mais les Chinois, eux, ne sauraient parler de réussite à l’école sans 
évoquer la ritfueur administrative, l’émulation entre enseiffiiants et 
leur nouvelle ouverture sur le mondt*. I rwette fonctionne. h>urquoi 
le QuélKH* ne l’adapterait-il pas à son propn* système d’(“ducation’?

Voilà à quoi jongle l'utricia Cupointc 
depuis son retour de Tiunjin, en Chi­
ne, à lu mi-juin. Kll(‘ u passe* lu deux m*- 
muines et demie d'immersion dans 
une eeole s»*eonduir(‘ «“lativement ai- 
s(*e, lu .No ThrtH* .Middle School, av(“e 
des ensei^ants zélés, des éleves hou- 
limiques de savoir, un sous-ministre 
de l'Kdueution eonvaineu, un diri*e- 
teur de commission .scolaire ffénéreux 
de son temps, bref, avec des ('hinois 
enchantés de tout purtajter avec une 
délé(;utioii de huit (juélMH'ois.

I.u jeune femme de 24 ans avait plu­
sieurs motivations en prenant part à 
ce voyage orjîanisé par le départe­
ment de seiene(*s humaines du cégep 
de l.imoilou, où elle travaille comme 
conseillère pédagogique. D'abord, el­
le a flairé une belle occasion de réflé­
chir à sa thèse de maîtrise en scien­
ces de l'éducation. Puis, elle a entre­
vu tous les filons à explorer relative­
ment à son travail au eég(“p, où elle a 
été embauchée pour instaurer des 
mesures de réussite scolaire. Kn Chi­
ne, la réussite va de soi. Au Québec, 
elle n’est acquise à aucun niveau. 
Surtout pas au cégep.

Kembobinons le film jusqu'à l’au­
tomne dernier. Le 5 (K*tobre, le minis­
tre de l'hàlucation François Legault 
consacrait le flop de la controversée 
« taxe à l’échec» dans les cégeps, en 
la remplaçant par des mesures per­
sonnalisées à chaque étudiant. Le cé­
gep de Limoilou s’est mis à l’ouvrage 
et, à la veille de Noèl, son règlement 
était écrit. «Vingt pour cent de nos 
."àlOO étudiants sont concernés par 
nos mesures», précise Vl”'Lapointe. 
Ft 500 sont touchés directement puis­
qu’ils en sont à une « première occur­
rence d’échec » selon les critères du 
cégep, c’est-à-dire qu’ils ont coulé 
plus de la moitié de leurs cours."

Ces derniers seront pris en charge, 
dès la rentrée, en vertu d’un solide 
plan d’interv’ention. Ils de\roïit si­
gner un contrat de réussite, décorti­
quer leurs échecs, participer à une 
journée d’accueil, s’inscrire à des 
mesures d’aide, consulter un con­
seiller d’orientation et, si nécessaire, 
l’un des voachs du cégep. .Au terme 
de la journée d’accueil, qui se 
déroulera le 14 août, chacun des jeu­
nes en situation d’échec aura été 
rencontré individuellement pendant 
cinq minutes. «L’individuel est su­
per important, insiste l*atricia. Et dé­

jà, les étudiants 
nous disent que 
c’est bien mieux 
qu’une ta.\e! » 

IX'ux occurren­
ces d’échec va­
lent au jeune une 
session de«congi' 
d’études ». Trois 
occurrences et 
le voilà renvoyé 

pour deux sessions. Tous les cégi’ps 
de la région de QuébtH* ont adopté «'s 
mesures, si bien que leurs portes lui 
seront alors toutes fermées. Le mes- 
sagi* est clair ; prends au sérieux ton 
«métier d'étudiant».

« 11 y a encore beaucoup à faire dans 
le dossier de la réussite, analyse la 
jeune femme. Ici, on n’est pas cons­
cient du privilège de l’accessibilité à 
l’école. En Chine, on se bat pour

«On
n’est pas 

conscient du 
privilège de 

raccessibHité 
à l’école»
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avoir su place en classe. Les études 
sont essentielles a la sur\ ie. »

A la .No rhr(“e .Middle Sch«N>l de Tiun­
jin, une ville situ(*e u deux h(“ures de 
n)Ute dt* D<‘ijing, les éleves vont en clus-

Une étudiante de Québec 
s’est immergée dans une 
école secondaire chinoise

se six jours sur sept, jusqu’à IShIlO. 
1a*s enseignants suivent leurs groupes 
pi>ndunt trois unntà's de suite. Ils don- 
n(‘nt d(‘s cours magistraux (“t ils sont 
eux-mémes soumis à d’incessantes

eNuluutions Ils font de lu recherche et 
publient des articles, comme nos pn»fs 
d'université. I*Iub ils sont célébrés, plus 
ils sont convoités. .Autorité, discipline, 
hiérarchie, compétition, rigueur admi­
nistrative s«)nt les maitrt'S mots d'un 
système qui fait lu fierté de ses arti­
sans, partv qu’il fonctionne. Dans les 
unn(à.‘s .50, sous le regime c«>mmuniste, 
les (“coles ont été fermées. Cette gi*né- 
rution de Chin<»is privée* d’(*ducuti«>n 
veut maintenant pour s(‘s enfants ce 
qu’il y a de meilleur.

Que fera l’utricia l.apointe de toutes 
ces obs»*r\ati«»ns? Elle se donne 
jusqu'à .\«H*1 p<jur y réflt*chir, mais el­
le sent qu’il y a un équilibre à trouver 
entre lu discipline de fer et la surchar­
ge des programmes des Chinois, et 
l’apparent laxisme des Québécois. 
« l..a mondialisation n’est pas que com­
merciale, souligne-t-t*lle. C’est enri­
chissant de s’inspirer de ce* qui se fait 
ailleurs. La Chine nous ouvre son t*co- 
nomie et ses (K*oles. Au Québec, on se 
réveille, on c«)mmence à regarder 
comment agissent les autres pays. Ce 
rt'dressement est intéri'ssant. »
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LE SOLEIL STEVE OESCHÉNES
Patricia Lapointe a panse deux semaines et demie dans une école en Chine. 

EUe en a rapporté une ralise pleine de connaissances et de sourenirs.
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